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Argumentaire 

La gouvernance est un domaine transversal et névralgique (DFAE, 2007) qui joue un 

rôle central dans tous les domaines de l'enseignement supérieur (Référentiel National de 

l'Assurance Qualité, 2016). Elle est considérée comme la locomotive qui permettra de 

favoriser le développement de l'université en faveur d'une éducation de qualité en phase 

avec les besoins de la société. 

Selon l'Organisation de Coopération et de Développement Économiques (OCDE) en 

2007, la gouvernance est un système qui englobe différentes structures et les ressources 

qui leur sont allouées. Ces deux entités sont étroitement liées, et la gouvernance est 

guidée par la politique d'enseignement supérieur qui est mise en œuvre et évaluée par 

les organes de contrôle. La gouvernance met également l'accent sur l'impact des 

relations informelles sur la gestion et le fonctionnement des structures. 

Au niveau national, les structures locales comprennent les universités et leurs 

composantes, tandis que la structure globale se compose du Ministère de l'Enseignement 

Supérieur du gouvernement et de l'État. Ces deux entités entretiennent des relations entre 

elles grâce aux ressources allouées telles que les budgets, les subventions et les 

conventions. En outre, la gouvernance comprend le mécanisme de fonctionnement du 

pouvoir à différents niveaux pour prendre des décisions dans divers contextes. 

Elle s’arrête également sur les acteurs et leurs relations (la relation État, 

citoyen/citoyennes, la relation État/secteurs privés) ainsi que sur les modes de 

gouvernance informelle qualifiés « d’habitudes ». 

Dans le cadre de ce colloque national, la gouvernance des formations universitaires en 

général, et des formations universitaires en langues en particulier, sera examinée afin de 

dresser un état de leur réalité et d’évaluer leur contribution à l'assurance qualité de notre 

enseignement supérieur à la lumière des indicateurs en rapport avec les composantes de 

la gouvernance citées ci-dessus.  

Plusieurs objectifs sont poursuivis, notamment l'identification de la lignée politique des 

formations universitaires en langues, des structures de leurs conceptions et des 

ressources qui les sous-tendent, ainsi que des organes de leur contrôle. Un état des lieux 

sera dressé sur leur mode de gouvernance informelle et leurs structures et organisation 

seront analysées au moyen d'apports interdisciplinaires tels que l'ingénierie de 

formation, l'ingénierie pédagogique et la didactique professionnelle. Les formations 

universitaires en langues seront également situées par rapport aux autres domaines de 

l'enseignement supérieur, tels que la recherche scientifique, la gouvernance, la 

coopération et l'environnement socio-économique, afin de déceler leur contribution à la 

qualité de l'enseignement supérieur. 

Pour atteindre ces objectifs, plusieurs axes seront abordés, notamment  

- La (s) politique(s) nationale (s) de gouvernance des formations universitaires en 

langues. 

- Les structures et les organes de conceptions et de contrôles des formations 

universitaires en langues. 

- Les conceptions des formations universitaires en langues. 

- Le (les) rôle(s ) et le(s) enjeu(x) des formations universitaires en langues.  
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- Les formations universitaires en langues et les domaines d’évaluation de 

l’enseignement supérieur national. 

- Les formations universitaires en langues et leur contribution à l’économie 

nationale. 

- Etc.  
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Conférences-plénières 

 

Apport de l'Assurance Qualité dans l'excellence des offres de 

formations en langues 

Pr. Mebarek Bahri.  Membre du Conseil National d'Éthique et de Déontologie 

Universitaire (MESRS). Membre de la Commission Nationale de la mise à jour du 

Référentiel National de l'Assurance Qualité dans l'Enseignement Supérieur 

(RENAQES). Responsable Cellule Assurance Qualité de l'université Mohamed 

Khider de Biskra. 

 

L'assurance qualité est un facteur clé d'excellence dans toutes les offres de formation et à tous 

les niveaux. La conception, l'élaboration et la mise en œuvre de programmes, lorsqu'ils sont 

conçus et réalisés dans une démarche-qualité, assurent à l'offre de formation des vertus 

d'excellence, à savoir : la pertinence, l'efficacité et l'adaptabilité des programmes. Cette 

approche garantit aux apprenants l’accès à des ressources de qualité et à un enseignement de 

haut niveau et ouvre de belles perspectives de valorisation des compétences individuelles et 

collectives des enseignants/formateurs et des étudiants/apprenants. Cette conférence énumère 

les critères et les démarches recommandés pour évoluer vers l'excellence et met l'accent sur les 

spécificités liées aux offres de formation en Langues. 

 

L’université algérienne entre éthique et assurance qualité : la 

formation citoyenne en question 

Pr. Dakhia.   Abdelouahab. Laboratoire Sémiotique et Pratiques Discursives. 

Université Mohamed Khider Biskra 

Il est extrêmement difficile d’aborder la problématique de l’éthique et de la déontologie au sein 

de l’université algérienne sans évoquer le  devenir de cette institution  et de faire abstraction de 

sa mission qui demeure la formation citoyenne, laquelle formation a comme fondements des 

pratiques responsables, une distanciation réfléchie et surtout une réflexivité qui résoudraient 

tout problème inhérent susceptible d’entraver le processus d’enseignement-apprentissage  et la 

bonne gouvernance administrative et de là, nuire à la mission sociale de l’université sous-tendue 

par une assurance qualité. Le développement et la mise en place d’une culture inscrite dans 

l’éthique et la déontologie chez les membres de la communauté universitaire est incontournable 

justement parce que l’université cristallise les lignes de force de la pensée intellectuelle, celles-

là mêmes qui permettent à la société civile de se rénover à volonté lorsque la nécessité du 

progrès et de l’évolution naturelle se font sentir. 
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De fait, l’université est la matrice des forces vives d’une société, lui dénier toute liberté de 

véritable initiative, c’est la vouer immanquablement au déficit mental de son élite peu à peu 

confinée dans une forme gratuite de spéculation débile. Ainsi, toute action relative à l’esprit 

d’éthique, de déontologie et d’assurance qualité s’inscrit dans cette perspective de prévention, 

de sensibilisation et de formation.  

Pour ce faire, toute didactisation, toute pédagogisation et surtout toute axiologisation en rapport 

avec la formation comprendra les thèmes permettant une formation estudiantine et 

particulièrement citoyenne inscrite dans un esprit critique favorisant l’engagement de sa propre 

personnalité, acceptant l’autre, tolérant envers les idées d’autrui pour permettre un vivre 

ensemble universitaire. Il est question de définir, d’expliquer et d’éclairer pour la communauté 

universitaire et particulièrement les partenaires pédagogiques enseignant et étudiant sans 

omettre le troisième acteur à savoir le gestionnaire les notions d’éthique et de déontologie, 

lesquelles notions demeurent fondamentales dans tout agir professoral ou autre ; en d’autres 

termes l’éclairage portera sur d’autres concepts au sens praxéologique.  

La relation université/environnement sociétale est sous-tendue par une assurance qualité qui 

demeure le seul catalyseur d’une relation franche entre l’universitaire et le sociétal. Laquelle 

assurance qualité ne peut être atteinte qu’avec un enseignement-apprentissage des plus 

efficients et une bonne gouvernance administrative. Dans cette perspective, la 

commercialisation des arts, des cultures, du savoir est du ressort de l’entreprise universitaire. 

Elle devient productrice et lucrative et entretient une relation étroite avec l’idéologie marchande 

qui participerait au développement et à la prospérité sociétaux.  
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Panel Commission d’Implémentation de l’Assurance Qualité dans 

l’Enseignement Supérieur (CIAQES)  : La gouvernance et l’Assurance 

qualité  

 

Présentation de la CIAQES (MESRS) 

La Commission pour l'Implémentation de l'Assurance Qualité dans l'Enseignement Supérieur 

(CIAQES) a occupé une place centrale dans la promotion de l'assurance qualité au sein du 

secteur de l'enseignement supérieur en Algérie. Elle a tracé son chemin et atteint des réalisations 

considérables à la suite d'une multitude d'initiatives entreprises dans un contexte propice à son 

développement. 

L'assurance qualité, initialement un concept issu du domaine de la production de biens et de 

services, a été adaptée au secteur de l'enseignement supérieure dans le but d'assurer la qualité 

des programmes de formation, de la recherche, de la gouvernance et des conditions de vie des 

étudiants. Cette démarche repose sur des méthodes d'analyse visant à identifier et résoudre les 

problèmes organisationnels, ainsi que sur l'établissement de normes de savoir-faire. 

L'enseignement supérieur en Algérie a pris conscience de la nécessité d'implémenter une 

démarche d'assurance qualité pour garantir la qualité de ses activités. La mise en place de cette 

démarche complexe a impliqué l'engagement explicite en faveur de l'amélioration du secteur, 

la création de structures de mise en œuvre et une formation adéquate pour les acteurs impliqués.  

La CIAQES a été créée en 2010 pour jouer un rôle central dans cette entreprise. Elle avait pour 

mission de développer une stratégie et un modèle d'assurance qualité pour l'enseignement 

supérieur en Algérie. Au cours de son existence, la CIAQES a travaillé sur plusieurs initiatives, 

notamment la formation des Responsables de l'Assurance Qualité (RAQ) et l'élaboration d'un 

Référentiel National d'Assurance Qualité (RNAQES) pour les établissements. L'une des 

réalisations majeures de la CIAQES a été le lancement d'une évaluation externe expérimentale. 

Cette initiative a permis de faire intervenir des experts externes ainsi que des auditeurs locaux 

pour évaluer 18 établissements de l'enseignement supérieur. Cette expérience a joué un rôle 

crucial en sensibilisant la communauté universitaire à la culture de l'assurance qualité. 

En somme,  la CIAQES a joué un rôle essentiel dans la promotion de la culture de l'assurance 

qualité dans l'enseignement supérieur en Algérie. Cependant, des défis subsistent, notamment 

en ce qui concerne la stabilité des équipes chargées de la qualité et la nécessité de capitaliser 

sur les compétences formées pour assurer le succès continu du processus d'assurance qualité 

dans le secteur. La dernière mission confiée à la CIAQES consiste à mettre en œuvre le projet 

de création de l'Agence Nationale d'Assurance Qualité et d'Accréditation en Algérie. Ce projet 

est dirigé par une équipe d'experts, mise en place par la décision ministérielle n°518 du 12 avril 

2023. 

 

Source : Rapport Synthétique des activités de la CIAQES. 
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Les Membres de la CIAQES  

 

Le Professeur Bakouche Sadek, universitaire et chercheur spécialisé en 

sciences économiques, occupe le poste de Président de la Commission 

d'Implémentation de l'Assurance Qualité dans l'Enseignement Supérieur 

(CIAQES) au sein du Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la 

Recherche Scientifique. Sa carrière est marquée par son expertise en assurance 

qualité, sollicitée par divers organismes internationaux tels que l'UNICEF           

(United Nations International Children's Emergency Fund) et l'ONUDI 

(Organisation des Nations Unies pour le développement Industriel), ainsi que par des instances 

nationales telles que le Ministère de l'Éducation Nationale et le Ministère de l'Enseignement 

Supérieur et de la Recherche Scientifique. Le Professeur Bakouche est reconnu en tant qu'expert 

et auditeur international, ayant apporté sa contribution précieuse à des initiatives menées par 

l'Union Européenne et l'Union Africaine. Sa vision stratégique et son engagement indéfectible 

envers la qualité de l'enseignement supérieur ont conduit à la conception des programmes de 

l'École Nationale Supérieure de Management d'Alger (ENSM). Il a également élaboré les 

syllabus des masters en management des organisations et en management de la qualité, 

renforçant ainsi les compétences des futurs gestionnaires. En outre, le Professeur Bakouche a 

joué un rôle clé dans la formation des ingénieurs des grandes écoles en matière d'entrepreneuriat 

grâce à son implication dans le programme de Formation à l'Innovation et à l'Entrepreneuriat 

(FIE). 
 

Mme. Bensaïdane-Mezache Nacéra est une consultante dans les domaines 

de la gouvernance universitaire et de la qualité dans l'enseignement supérieur 

et la recherche scientifique. Pendant une période étendue de 2008 à 2020, elle 

a occupé le poste de Directrice d'Études au Secrétariat Général du Ministère 

de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche. Cette position stratégique lui 

a permis de jouer un rôle essentiel dans le développement et la mise en œuvre 

de politiques visant à améliorer l'enseignement supérieur et la recherche en 

Algérie. Auparavant, de 2004 à 2007, elle a travaillé comme Chargée d'Études et de Synthèse 

au Ministère Délégué à la Recherche Scientifique, où elle a également occupé le poste de Chef 

de Cabinet. Cette expérience lui a donné une perspective globale sur les enjeux liés à la 

recherche scientifique et à l'innovation. Son engagement au service de l'éducation et de la 

recherche remonte à 1987, date à laquelle elle a rejoint le Ministère de l'Enseignement Supérieur 

et de la Recherche Scientifique (MESRS) en tant que cadre et en tant qu'enseignante - 

chercheure à l'université Alger 3 en « Sciences Économiques et de Gestion ». Elle est également 

chercheure associée au Centre de Recherche en Économie Appliquée au Développement, où 

elle s'intéresse particulièrement à la gouvernance universitaire. 

Depuis 2010, elle occupe le poste de Vice-Présidente de la Commission Nationale chargée de 

l'Implémentation d'un Système d'Assurance Qualité dans l'Enseignement Supérieur et la 

Recherche Scientifique en Algérie (CIAQES). Ses responsabilités au sein de cette commission 

couvrent un large éventail d'activités, notamment la coordination des structures d'assurance 

qualité des établissements universitaires, la formation des membres des cellules qualité, 

l'élaboration du Référentiel National d'Assurance Qualité et du Guide d'Autoévaluation, la 

supervision de l'opération d'autoévaluation des établissements universitaires, et bien d'autres 

initiatives cruciales visant à améliorer la qualité de l’enseignement supérieur et de la recherche 

en Algérie. De plus, elle a été impliquée dans l'organisation de l'opération d'évaluation externe 
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en collaboration avec la diaspora algérienne établie au Canada. Son rôle a été central dans 

l'élaboration du projet de décret visant à créer une Agence d'Assurance Qualité et 

d'Accréditation. En outre, elle a participé à l'élaboration du chapitre dédié à l'assurance qualité 

dans l'avant-projet de loi portant orientation de l'enseignement supérieur en Algérie. Elle fait 

également partie de l'équipe chargée de mettre en œuvre le projet d'Agence Nationale 

d'Assurance Qualité et d'Accréditation en Algérie. 

 

 

Le Professeur Cheknane Ali occupe actuellement le poste de professeur 

titulaire à l'Université Amar Telidji de Laghouat, en Algérie (http://lagh-

univ.dz/fr/). Ses domaines de recherche couvrent les énergies 

renouvelables et leurs technologies, les cellules photovoltaïques, les 

matériaux pour l'énergie solaire, les cellules solaires organiques (OPV), les 

cellules solaires à base de silicium, les matériaux de type pérovskite et les 

nanomatériaux pour les applications dans les cellules solaires. De plus, il 

se consacre à l'étude de la science des matériaux computationnels et à la 

prédiction des matériaux énergétiques. Le Professeur Ali Cheknane compte à son actif plus de 

100 articles publiés dans diverses revues et actes de conférences, tous liés aux énergies 

renouvelables. Il a également exercé en tant que membre du comité éditorial de plusieurs revues 

et du comité de programme de conférences internationales. En reconnaissance de son expertise, 

il a été honoré par le Centre de Développement des Énergies Renouvelables (CDER). En 2008, 

il a été distingué pour la meilleure publication en physique en Algérie par l'agence ANDRU.  

Le Professeur Ali Cheknane est membre de plusieurs instances scientifiques, aussi bien 

nationales (CEREFE, CSP, etc.) qu'internationales (IASED, IAEEEE, etc.). De plus, il occupe 

un rôle important en tant que membre des sous-commissions chargées de la préparation des 

programmes d'enseignement en fonction des domaines de formation au Ministère de 

l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique (Algérie) depuis le 31 janvier 2023. 

Actuellement, il exerce en tant que Membre expert de la CIAQES (Commission pour la Mise 

en Place d'un Système d'Assurance Qualité dans les Établissements d'Enseignement Supérieur) 

depuis le 12 avril 2023 et occupe la fonction de Doyen de la Faculté de Technologie à 

l'université Amar Tlidji de Laghouat. 
 

 

Mr. Khiter Lyès, consultant en affaires juridiques, a bâti une solide carrière 

au sein du Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche 

Scientifique, étalée sur la période de 1981 à 2008. Durant cette période, il a 

occupé plusieurs postes de responsabilité, notamment celui de Chef de 

Bureau et de Sous-Directeur au sein de la Direction des Etudes Juridiques et 

de la Réglementation. Il a également assumé les fonctions de Chargé 

d’Etudes et de Synthèse au Cabinet du Ministre Délégué Chargé de la 

Recherche Scientifique. Mr. Lyès Khiter a contribué de manière 

significative à l'élaboration de la loi n°15-21 du 30 décembre 2015, portant Loi d’Orientation 

sur la Recherche Scientifique et le Développement Technologique, ainsi que ses textes 

d’application. De plus, il a apporté sa contribution à l'élaboration de la loi n°99-05 du 4 avril 

1999, portant Loi d’Orientation sur la Recherche Scientifique et le Développement 

Technologique, et à la création de ses textes d’application. Au cours de sa carrière, il a 

activement participé à l'étude et à l'adoption de projets de textes à caractère législatif et 

réglementaire initiés par d'autres départements ministériels. Il a également été impliqué dans 

les travaux de différents groupes interministériels chargés de dossiers présentant un caractère 
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intersectoriel. Mr. Lyès Khiter a également participé dans l'élaboration du projet de décret 

portant création de l'Agence Nationale de l'Assurance Qualité et de l'Accréditation dans 

l'Enseignement Supérieur et la Recherche Scientifique. En tant que membre de la commission 

chargée de l'implémentation de l'assurance qualité dans l'enseignement supérieur et la recherche 

scientifique, il a contribué de manière significative à l'amélioration de la qualité de 

l'enseignement et de la recherche en Algérie. 

En collaboration avec Mme. Mezache, consultante au MESRS, Mr. Lyès Khiter a élaboré une 

note relative à l’organisation des assises de la recherche scientifique et de la recherche, 

démontrant ainsi son engagement constant en faveur du développement de la recherche 

scientifique en Algérie. 

 
 

Texte de cadrage du panel  

Ce panel abordera des aspects essentiels de la gouvernance et de l'assurance qualité dans 

l'enseignement supérieur en Algérie, notamment le financement et la gouvernance de 

l'ANAQES, les éléments fondamentaux de sa création, l'évaluation externe des établissements, 

et les missions et les défis des Cellules de l’Assurance Qualité (CAQ). Chacune des 

interventions de ce panel contribuera à éclairer les enjeux et les défis liés à la qualité de 

l'enseignement supérieur en Algérie d’une manière générale et ceux des formations 

universitaires d’une manière particulière.  

En effet, les formations universitaires en langues occupent une place significative dans chacune 

des interventions présentées, car elles sont un élément crucial de l'enseignement supérieur en 

Algérie et nécessitent une assurance qualité adéquate. Elles représentent une part importante 

des offres de formations universitaires dans l'enseignement supérieur en Algérie. 

L'aspect relatif au financement de l'ANAQES est essentiel pour garantir la qualité des 

programmes des formations en langues. De plus, la gouvernance de l'ANAQES devra tenir 

compte des spécificités des formations en langues, notamment en ce qui concerne 

l'établissement de normes et de critères d'accréditation qui leur sont propres. 

Quant au statut juridique de l'ANAQES, qui vise à améliorer la qualité de l'enseignement 

supérieur, y compris les formations en langues, il déterminera sa capacité à évaluer et à 

accréditer ces programmes, garantissant ainsi la qualité et la pertinence des formations en 

langues. 

De plus, l'évaluation externe des établissements universitaires concerne également les 

programmes de formation en langues. Cette évaluation rigoureuse garantit que ces programmes 

répondent aux normes nationales et internationales, assurant ainsi la qualité et l'efficacité des 

formations proposées aux étudiants. 

En outre, pour garantir la qualité des formations en langues, il est essentiel d'inclure ces 

programmes dans le processus d'assurance qualité mené par la Cellule d’Assurance Qualité. 

Cette inclusion permet de répondre aux exigences de qualité spécifiques à ces formations, en 

tenant compte de leurs caractéristiques et de leurs objectifs particuliers. Ainsi, la Cellule 

d’Assurance Qualité contribue de manière significative à l'amélioration continue de ces 

programmes. 
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Les communications du panel 

 

 

Le financement et la gouvernance de la future Agence d’Assurance 

Qualité et d’Accréditation de l’Enseignement Supérieur et de la 

Recherche Scientifique en Algérie: ANAQES  
 

Pr.  Bakouche Sadek. Président de la Commission d’Implémentation de 

l’Assurance Qualité dans l’Enseignement Supérieur (CIAQES). MESRS 
 
Les sources de financement et leur captation constitue un moment crucial dans le processus de 

création des agences d’assurance qualité et d’accréditation. Quel statut juridique répond le 

mieux aux missions et objectifs assignés à l’agence ? 

Quel degré d’indépendance financière lui octroyer ?  

Cette communication s’attachera à mettre en lumière la démarche globale retenue par les lignes 

directrices du MESRS et les étapes importantes franchies dans la mise en place du système 

d’assurance qualité dans l’enseignement supérieur et la recherche scientifique en Algérie, sous 

la houlette de la CIAQES (2010-2023). Elle enchaînera sur la nouvelle mission confiée à la 

CIAQES par le MESRS, en l’occurrence la préparation des conditions idoines à la création de 

l’agence (ANAQES) et les enjeux qui lui sont rattachés. Le financement et le modèle de 

gouvernance, insécables de son statut juridique constituent le plus grand des enjeux. En effet, 

le mode de mobilisation des ressources va définir son envergure et lui conférer une portée en 

lien avec ses missions. 

 

Mots-Clés : Système d’assurance qualité, Assurance qualité, Accréditation, Gouvernance, 

Financement, Statut juridique, Evaluation interne, Evaluation externe. 

 

 

Éléments fondamentaux de la création de l’Agence Nationale 

d’Assurance Qualité et d’Accréditation dans l’Enseignement 

Supérieur  (ANAQES) 
 

 

M. Khiter Lyés. Expert Juridique. Direction Générale de la Recherche 

Scientifique et du Développement Technologique (DGRSDT) 
 

Le projet de création de l’ANAQES fait l’objet d’un projet de décret soumis aux discussions 

auprès des instances concernées. IL vient couronner un processus déclenché en 2010 avec la 

mise en place de la Commission ministérielle d’implémentation d’un système d’assurance dans 

l’enseignement supérieur -CIAQES- en conférant à la mission d’assurance qualité le cadre 

juridique qui lui permettra de fonctionner dans les meilleures conditions possibles. Les 

expériences menées à l’échelle internationale ont démontré l’importance capitale de la liberté 

d’action et de décision de l’agence et donc son indépendance de tout pouvoir pouvant remettre 

en cause les jugements des experts.  Cette communication vise à éclairer l’assistance sur le 
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statut juridique de l’agence, ses missions, son organisation qui doivent assurer un 

fonctionnement régulier et efficace afin d’en faire un véritable instrument de gouvernance des 

établissements universitaires et de recherche et, à terme, de garantie de la qualité des 

enseignements. 

 

Mots- clés : Agence Qualité, Statut Juridique, Indépendance, Gouvernance. 

 

Évaluation externe des établissements sous tutelle du MESRS 

 

Mme Bensaidane-Mezache Nacéra. Vice-présidente de la Commission 

d’Implémentation de l’Assurance Qualité dans l’Enseignement Supérieur 

(CIAQES). MESRS  
 

Étape importante du processus d’assurance qualité, l’évaluation externe est prise en charge par 

un vivier d’experts indépendants, sous la supervision d’une agence d’assurance qualité. Elle 

peut porter sur un programme de formation ou sur le fonctionnement de l’institution en général, 

examinés à l’aide d’un référentiel national, structuré en domaines, champs, références, critères 

et preuves et représentant les standards et normes internationaux en la matière. Elle intervient 

à la suite de l’autoévaluation et s’appuie sur le rapport établi par le comité interne à 

l’établissement, consolidé par des visites des experts et la vérification sur places et sur pièces. 

L’évaluation externe donne lieu à un rapport publiable, accompagné de recommandations 

devant permettre l’élaboration d’un plan d’action en vue de renforcer les points forts et corriger 

les dysfonctionnements observés dans le programme de formation ou la gouvernance de 

l’établissement.  

L’occasion sera saisie pour présenter l’expérience menée en 2018 par le MESRS qui a vu 18 

établissements participer à une opération d’évaluation externe avec l’apport d’experts venus du 

Canada. 

 

Mots-clés: Autoévaluation, Référentiel, Experts Indépendants, Rapport d’Evaluation, Contrôle 

de Conformité, Preuves, Recommandations, Plan d’Action, Amélioration Continue.  

 

Cellule Assurance Qualité: Missions et Défis 
 

Pr.  Ali Cheknane. Doyen de la Faculté de Technologie. Université Amar Telidji 

Laghouat. Membre de la Commission d’Implémentation de l’Assurance Qualité 

dans l’Enseignement Supérieur (CIAQES). MESRS 

 

Le concept et les pratiques de l'assurance qualité existent depuis l'ère industrielle. Dans le 

monde interconnecté d'aujourd'hui, la formation de qualité est non seulement un défi, mais aussi 

d’une importance primordiale car l’enseignement supérieur en Algérie, comme ailleurs dans le 

monde, se trouve confronté à plusieurs défis qui incluent :  

1- Croissance des effectifs (massification) ; 

2- Augmentation du chômage des diplômés ;  

3- Exigence accrue de la qualité et de la pertinence ;  
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4- Diversification des enseignements ;  

5- Ouverture de l’activité au secteur privé et,  

6- Dimension de l’internationalisation. 

À cet effet, l'introduction de l'assurance qualité (AQ) dans le secteur de l'enseignement 

supérieur et la recherche scientifique en Algérie représente la seule issue d'inscrire ce secteur 

dans le temps et dans l'espace mondial.  Le ministère de l’enseignement supérieur et de la 

recherche scientifique déploie des "efforts considérables" à travers un nombre important de 

mesures qui a été pris entre autres les cellules d’assurance qualité (CAQ), l’élaboration d’un 

référentiel national (RNAQES). 

Dans cette intervention, nous allons évoquer les missions de la cellule assurance qualité qui 

constitue le noyau du système d'assurance qualité au sein de l’établissement universitaire. Pour 

ce faire, nous allons nous intéresser, ici, exclusivement à l'expérience de l’université de 

Laghouat et l’autoévaluation établie par la Cellule Assurance Qualité. Nous allons explorer les 

différentes étapes de cette opération, ainsi que les différents problèmes rencontrés. Nous 

aborderons également certaines méthodologies éprouvées qui peuvent aider les RAQs à aborder 

efficacement et systématiquement l’opération d’auto-évaluation et mettre un plan stratégique 

du développement continu du système d'assurance qualité. 

 

Mots-clés: Cellule, Assurance, Qualité, Auto-Évaluation, Méthodologie.  
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Communications selon les axes du colloque 

 

 

 

 

 

 



-La (s) politique(s) nationale (s) de
gouvernance des formations

universitaires en langues



L’e-learning à l’université algérienne : un
mode d’enseignement alternatif ou parallèle ?

Leila Makhlouf ∗ 1

1 Université Ali Lounici- Blida 2 (UALB2) – El Affroun Blida„ Algérie

Depuis la pandémie de la covid19, les universités ont adopté le mode d’enseignement à dis-
tance. Même après le retour massif vers le présentiel, les directives des instances compétentes
exigent la mise en ligne, sur la plateforme pédagogique Moodle, des cours scénarisés et des in-
teractions enseignants- apprenants via des forums de discussion.
Ma communication s’intéresse au e-learning mis en place par l’université de Blida 2 pour les
modules de licence et de master de français langue étrangère. Je suis partie des questions suiv-
antes : pourquoi l’e-learning s’ajoute aux cours en présentiel ? Qu’en disent les documents
officiels ? Quel est l’impact de la politique formative sur les pratiques enseignantes ? quel
impact a l’enseignement à distance sur l’enseignement /apprentissage ? Quel est l’avenir de
ce mode d’enseignement /apprentissage ? L’e-learning à l’université algérienne est-il un mode
d’enseignement alternatif provisoire ou un parallèle permanent ?

Pour y répondre, j’ai analysé les directives du ministère concernant les cours en ligne, j’ai inter-
rogé le personnel en charge de la formation des enseignants de la faculté des lettres et des langues
de Blida 2. Aussi, des questionnaires écrits ont été soumis aux enseignants et apprenants pour
mesurer les effets de l’e-learning sur le rendement académique.

Les résultats générés dessinent une politique éducative qui s’oriente vers l’e-learning. Toute-
fois, les discours des formateurs, enseignants et apprenants soulignent des problèmes techniques
qui entravent l’application de ce nouveau paradigme de l’enseignement/apprentissage : la non
maitrise des technologies d’information et de communication pour répondre aux exigences du
e-learning. Les problèmes techniques liés au net et aux moyens technologiques seraient des ob-
stacles évidents au bon déroulement de ce mode d’apprentissage. Les étudiants rencontreraient
des difficultés liées à l’absence de contact direct (physique) avec les enseignants, à l’incapacité
d’autonomie d’apprentissage et aussi aux difficultés d’autorégulation en mode e-learning.
Cette étude examine les opinions des formateurs, des enseignants et des étudiants de français
langue étrangère sur l’utilisation de l’apprentissage en ligne dans les Universités algériennes et
l’accréditation de la plateforme Moodle comme le système unique d’enseignement/apprentissage

Mots-Clés: E, Learning, Moodle, formation, enseignement, apprentissage, politique éducative, poli-
tique formative
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La formation pré-universitaire à distance en
langue anglaise au profit des nouveaux

bacheliers : enjeux et réalité

Fouzia Benaouali ∗ 1

1 Université de Tissemsilt (UT) – Tissemsilt, Algérie

Dans le cadre du renforcement de la place de la langue anglaise et promouvoir son usage dans
les institutions universitaires, le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scien-
tifique ( MESRS),a décidé d’adopter l’anglais comme langue d’enseignement dans les universités
algériennes à partir de la rentrée universitaire 2023-2024. Cette décision intervient après
le lancement de programmes de formation au profit des enseignants universitaires en septembre
dernier. Dans cette optique, le MESRS a lancé un programme de formation pré-universitaire à
distance en langue anglaise destiné aux nouveaux bacheliers en ciblant un niveau d’apprentissage
qui correspond au minimum le niveau B2. La session de formation s’étalant sur deux mois, soit
du 20 juillet au 20 septembre. Cette révolution est pour nous l’occasion de nous interroger sur la
réalité et la qualité de cet accompagnement à distance en matière d’apprentissage de la langue
de Shakespeare .
Pour éclairer la réalité de ce dispositif, nous allons accéder à la plateforme de cours d’anglais
en ligne en vue d’analyser le contenu de ladite e-formation (ressources pédagogiques , activités ,
quiz , test ..... ) initiée par la tutelle en milieu universitaire algérien.

Mots-Clés: Formation en langue anglaise, plateformes, enseignement supérieur, nouveaux bacheliers
.
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Enseigner en langue anglaise à l’université :
réalités, défis et perspectives

Chafia Mazari ∗ 1

1 Université Ali Lounici- Blida 2 (UALB2) – El Affroun, Blida, Algérie

Résumé :
Notre communication traite l’implémentation de l’anglais dans les milieux universitaires al-
gériens. Depuis septembre 2023, le ministère de l’enseignement supérieur a introduit l’anglais
comme langue de cours et de recherche au niveau des universités algériennes. A cet effet, des
sessions de formation à l’encontre des enseignants sont programmées suivant deux modalités :
2ème licence et/ou un parcours formateur au CEIL. L’objectif de la tutelle est de préparer les
enseignants à dispenser les cours et effectuer leurs recherches dans cette langue. Nous voulions
savoir quel est l’avis de ces enseignants sur les instructions ministérielles concernant cette nou-
velle réglementation ? Sont-ils favorables pour la formation ? Quelles sont les difficultés et les
défis lors de ces formations ? Pour faire notre enquête, nous avons procédé par un questionnaire
destiné aux enseignants universitaires dans tous les domaines (humain /social et scientifique)
dans lequel nous pouvons repérer leurs opinions vis-à-vis de ces formations ainsi que les diffi-
cultés rencontrées. Il en résulte que les avis divergent entre opposants et adeptes. Pour les filières
scientifiques, les enseignants sont adhérents à l’introduction de l’anglais au supérieur mais avec
des conditions qui pourraient faciliter la tâche aux différents actants pédagogiques tout en as-
surant une formation adaptée et adéquate à la situation et surtout à long terme. Tandis que
les enseignants des filières des sciences humaines et sociales s’opposent à cette instruction car ils
dispensent leurs cours en différentes langues et pensent qu’un enseignant d’arabe, de français,
d’allemand ou d’italien ne pourra pas enseigner ses cours en anglais. Ils trouvent impertinent que
tous les cours de langues soient dispensés en anglais sans oublier que les autres filières comme
le droit où les cours sont dispensés en langue arabe. Pour que l’anglais trouve sa place dans
nos universités, il est nécessaire de l’introduire dans des filières où il sera utile de le faire et en
assurant une formation de qualité et à long terme.

Mots clés : anglais, formation, université, enseignement, filières.
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L’assurance qualité de l’enseignement
supérieur désavouée par la réalité de terrain

Mustapha Bourekhis ∗† 1, Samira Merzouk ∗ ‡ 1

1 Université Mohamed Lamine Debaghine Sétif 2 (UMLD) – El Hidhab, Sétif, Algérie

L’enseignement supérieur algérien ne cesse de comptabiliser des résultats médiocres, surtout
après l’adoption du système L.M.D, engendrant des milliers de diplômés démunis de toutes com-
pétences professionnelles et/ou académiques. Ce constat, qui caractérisait les sciences humaines
et sociales tend à se généraliser pour toucher plusieurs domaines des sciences dures tels que, les
sciences médicales, les sciences économiques et autres.
A ce titre, les réformes-si elles ont bien existé-ont été menées d’une manière populiste et sans
assises ni débats scientifiques transparents et efficients. Nonobstant les disqualifications, en ter-
mes de savoir faire et de savoir devenir, desquelles se plaigne le secteur économique, les pouvoirs
politiques n’ont pas daigné réfléchir à des mécanismes, réels et faisables, permettant d’instaurer
une cohérence au niveau des besoins de formation et une lisibilité concrète au niveau des offres
de formation.

Ceci dit, notre question de recherche se doit de tirer au clair l’ensemble des paradigmes in-
hérents à l’assurance qualité au niveau de l’enseignement supérieur.

Pour ce faire, notre protocole expérimental a trait à deux outils d’investigation.

En premier lieu, il s’agit de faire une lecture critique du référentiel national de l’assurance qualité
RNAQES, élaboré par la Commission d’Implémentation d’un Système d’Assurance Qualité dans
le secteur de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique CIAQES.

Dans un second moment, nous avons mis en exergue le système d’orientation et ses corollaires
le profil de sortie de l’enseignement scolaire et le profil d’entrée à l’enseignement universitaire
avec les offres de formation dispensées au département des langues-notre cas d’étude porte sur
le département de langue et littérature françaises- qui restent disjoints.

A titre d’illustration, nous citons les formations universitaires en langues, de la licence au master,
qui restent dans un état de décrochage, du moment où elles ne peuvent pas s’imposer au sein de
l’interface du monde socioéconomique. Cela dit, en l’absence d’un référentiel de compétences et
non de formation, les différentes structures d’assurance qualité installées au sein des universités
(instances non élues faut-il préciser), sont devenues des appareils bureaucratiques s’opposant par
la même aux principes de la bonne gouvernance.

∗Intervenant
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Sur un autre volet, et de notre expérience de terrain en tant qu’enseignant, nous venons relever
des contrastes apparents.

Et d’abord, il y a lieu de noter que les formations en cours ne permettent nullement de val-
oriser les acquis des diplômés même si, paradoxalement parlant, elles attestent d’un diplôme qui
leur semble revenir de droit.

Par ailleurs, nous identifions vraisemblablement l’incompatibilité des contenus de formation avec
le système de modularisation des contenus d’enseignement. De ce fait, un référentiel de formation
professionnalisante devient une résultante inéluctable de l’ensemble de la formation universitaire.

En troisième lieu, les équipes pédagogiques, qui manquent d’ailleurs de pédagogie, doivent êtres
prises en charge professionnellement, en cours d’emploi, afin d’avoir les qualifications requises et
les habiletés souhaitées pour l’exercice de leur profession.
En somme, prôner une politique de bonne gouvernance des formations universitaires est assujetti
à des décisions politiques de bonne gérance dont les piliers ne doivent être que la responsabilité,
la transparence, la participation démocratique et bien d’autres valeurs.

Mots-Clés: Bonne gouvernance, Référentiel de compétences, Formation professionnalisante, Be-
soins, Assurance qualité



La formation des enseignants universitaires en
anglais: quelles approches et quels objectifs?

Siham Zemoura ∗† 1

1 Université Mustapha Ben Boulaid de Batna 2 (UMBB) – 53, Route de Constantine, Fesdis05078
Batna, Algérie

L’intégration du numérique dans l’enseignement de la langue est devenue une nécessité et la
participation à cette tâche est devenue obligatoire afin d’assurer une formation qui répond aux
normes mondiales. On assiste au lancement de la première plateforme numérique en collaboration
avec l’université américaine Massachusetts dans le but de promouvoir l’enseignement de l’anglais
en algérie et accompager les enseignants universitaires ainsi renforcer leurs compétences en langue
anglaise. Multiples sont les questions qui se posent autour de ce sujet : comment exploiter cette
plateforme pour répondre aux besoins des enseignants de différentes filières? Quels contenus
leur proposer? Et comment vont-ils se servir de cette formation chacun dans sa spécialité?
Répondre à ces questions sera l’objectif de cette contribution, à travers laquelle nous essaierons
de transmettre les préoccupations des enseignants universitaires notamment ceux des sciences
humaines et sociales à savoir les enseignants d’arabe, de français et d’autres.

Mots-Clés: Plateforme, enseignant universitaire, anglais, approches, objectifs.
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Informing University Translation programs in
higher education: A micro Analysis Approach

Madjda Chelli ∗ 1

1 Université Frères Mentouri Constantine 1 (UFMC1) – Route Ain el Bey, Constantine, Algérie

The role of translation in the development of our growingly multilingual societies is unde-
niable. This invites states and governments to set up translation policy programs, along the
lines of language policy programs. Though translation scholars focus on the analysis of power in
translation studies, Marais (2013) argues that translation studies should add the social, political
and the economic aspects of reality to its cultural focus. This paper will analyze the material
basis of social reality and the role of translation in the Algerian context, following a micro anal-
ysis approach. This aims to inform university translation and language programs and contribute
to the quality of higher education. The results showed that translation and language university
programs are to be linked due to the ‘interdisciplinary’ nature of translation.
Key words: translation, development, governance, translation policy
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Impact, Acteurs et synergies
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Cette réflexion s’intéresse à la relation intrinsèque entre la gouvernance des formations uni-
versitaires et le processus de professionnalisation des programmes d’enseignement des langues.
Elle s’interroge sur l’impact de la gouvernance sur la qualité et la pertinence de ces formations,
en mettant l’accent sur les aspects clés liées à la gouvernance et à la professionnalisation des
formations en langues, tels que la structure de gouvernance, les politiques éducatives, les normes
de qualité, les défis et les opportunités, etc. L’examen de cette relation s’opère à partir d’une
analyse des effets de ces aspects sur le processus de professionnalisation des formations en langues
et vise les objectifs suivants :
- Analyser l’impact de la gouvernance sur la conception et la gestion des formations universi-
taires en langues à l’université en examinant comment les décisions de gouvernance, notamment
la structure organisationnelle et les politiques éducatives, influencent la conception et la gestion
des formations en langues au sein des universités.

- Étudier les politiques et les pratiques de professionnalisation des formations en langues en
portant une attention particulière aux normes de qualité établies et aux méthodes mises en place
pour les atteindre.

- Identifier les acteurs clés impliqués dans le processus de gouvernance et de professionnali-
sation qu’ils opèrent au niveau administratif, académique ou étudiant, et jouent un rôle majeur
dans les processus de gouvernance et de professionnalisation des formations en langues.

- Mettre en évidence les synergies possibles entre une gouvernance efficace et la profession-
nalisation des formations en langues en explorant comment une gouvernance bien structurée et
efficace peut favoriser cette professionnalisation et en examinant les mécanismes par lesquels elle
peut contribuer à cet objectif.

En poursuivant ces objectifs, cette réflexion vise à apporter une compréhension approfondie
de la manière dont la gouvernance influence la qualité et la pertinence des formations en langues
dans le contexte universitaire, ainsi qu’à identifier des leviers d’amélioration pour mieux aligner
ces formations sur les besoins des étudiants et de la société.
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Dans cette communication, nous nous penchons sur la notion de qualité dans l’enseignement
universitaire, avec un intérêt particulier pour l’évaluation de cette qualité dans les programmes
d’enseignement des langues en Algérie. Nous avons l’intention de présenter certains indicateurs,
basés sur des travaux antérieurs (Kaufman, 1995 ; Romainville & Boxus, 1998), qui permettent
de mesurer la qualité de l’enseignement dans les programmes universitaires en langues. À cette
fin, nous exposons un cadre de référence élaboré par des experts travaillant dans le contexte belge
(Kaufman, 1995). Pour évaluer la qualité des institutions éducatives, ces spécialistes mettent
l’accent sur l’importance de l’alignement des objectifs pédagogiques avec la réalité du terrain
(Romainville & Boxus, 1998). Ce cadre de référence comprend des variables institutionnelles,
des variables contextuelles (liées au profil des étudiants), des variables de ”présage” (décrivant le
contexte académique général), des variables de ”processus” (concernant le contexte pédagogique),
et des variables de ”produits” (centrées sur les diplômés). Nous présenterons également d’autres
indicateurs issus de recherches antérieures (Nightingale & O’Neil, 1994) pour mieux comprendre
les éléments qui influencent la qualité, une exigence à laquelle les établissements universitaires
du monde entier doivent répondre. L’université, en constante évolution, doit être capable de "
motiver de grands groupes d’étudiants ". Les étudiants doivent assumer la responsabilité de leur
propre apprentissage afin de lui donner du sens (Leclercq, 1998).
À l’instar des universités du monde entier, l’université algérienne est confrontée à l’impératif
majeur d’évaluer systématiquement la qualité de son enseignement. Depuis les années 80, on ex-
ige de l’université qu’elle contribue activement au développement de la compétitivité nationale.
La nécessité d’évaluer l’enseignement universitaire découle notamment de la ”désacralisation” ré-
cente de l’institution universitaire. L” ’internationalisation” et la ”massification” sont également
des facteurs étroitement liés à l’objectif d’offrir un enseignement de qualité (Romainville & Boxus,
1998). L’université doit ainsi former une main-d’œuvre future ”dynamique et compétente”. Les
domaines de l’ingénierie, des sciences et de la technologie, du commerce et du management sont
autant de priorités nationales pour les États.

J. M. De Ketele constate que les profils des apprenants sont de plus en plus diversifiés et que de
nombreuses formations universitaires ne correspondent pas à la réalité du monde professionnel
(De Ketele cité par Bacor, 2018). Le marché de l’emploi exige désormais des programmes de
formation professionnelle axés sur des compétences pratiques plutôt que sur la théorie.
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La présente communication s’inscrit dans le cadre des actes du colloque national portant
sur la thématique de La gouvernance des formations universitaires en langues quels défis pour
l’assurance qualité ?
Dans cette contribution, nous nous focaliserons sur le troisième axe, à savoir : les conceptions
des formations universitaires en langues. Comme le souligne, Guy Le Boterf (2011), l’ingénierie
de formation est : " l’ensemble coordonné des activités de conception d’un dispositif de forma-
tion en vue d’optimiser l’investissement qu’il constitue et d’assurer les conditions de sa viabilité
". Ce dispositif permettra d’établir un lien commun à toutes les formations diplômantes et/ou
professionnalisantes

Ceci dit, notre réflexion aura trait à repenser la qualité des formations universitaires dispen-
sées en langues, en l’occurrence le FLE et/ou le FOU, en tenant compte les exigences de la
professionnalisation. En effet, il serait question de mesurer le degré de l’adéquation entre les
formations académiques et la réalité du terrain professionnel. C’est-à-dire de la portée profes-
sionnalisante des formations offertes

Cette réflexion part d’un constat de terrain .En réalité, les diplômés en langues étrangères se
heurtent aux conditions du recrutement exigées par les entreprises économiques ; ce qui posera
le problème de l’insertion professionnelle.

Notre problématique s’articulera autour de l’écart existant entre les formations universitaires
dites académiques et l’insertion professionnelle des jeunes diplômés. Ainsi nous nous posons les
questions suivantes : quel est l’apport de l’ingénierie de formation dans la conception des pro-
grammes développant des compétences nécessaires dans le marché d’emploi ? Peut-elle répondre
aux besoins et aux attentes des futurs diplômés ? Quelles sont les compétences qu’ils devront
maîtriser pour affronter le monde professionnel ? Quelle formation assurant aux sortants des
universités leur intégration professionnelle ?

A cet effet, la présente communication inclut les hypothèses suivantes : d’une part, le recours à
la démarche de l’analyse des besoins permettrait de recenser les besoins réels des étudiants en
langues. D’autre part, ces besoins centrés sur les compétences communicatives et professionnelles
constitueraient l’un des axes fondamentaux dans la formation des futurs diplômés. Enfin, la pro-
fessionnalisation des formations en langues contribuerait à une insertion professionnelle efficace
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dans le domaine travail.

Notre contribution préconise l’atteinte des objectifs suivants : en premier lieu, penser à un
référentiel de compétence, au profit des étudiants en langues inspiré de l’ingénierie de forma-
tion. En second lieu, proposer la mise en œuvre d’un mémoire professionnel. Aussi, nous nous
inspirons dans cet état de faits de la politique des start-up initiée par le gouvernement, dans
l’expectative de donner à certaines formations universitaires cette dimension professionnalisante
quitte à donner aux universités algériennes plus de crédibilité, donc plus de performance, donc
plus de mérite à l’échelle internationale.

Dans le but d’atteindre ces deux objectifs, nous avons opté pour l’approche qualitative dont
l’analyse de contenu nous semble l’outil adéquat dans notre étude. Quant au corpus, nous choi-
sissons le canevas de formation universitaire du domaine de français, système MD comme objet
d’analyse.

Si, actuellement, le contexte socioéconomique ne peut être en corrélation avec certains domaines
de certaines formations universitaires, il serait judicieux de penser la coopération internationale
telle une brèche possible vers la concrétisation de certains objectifs de formation.
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La conception des formations universitaires en
FLE : enjeux, acteurs impliqués et fondements
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Les formations universitaires en FLE sont essentielles pour préparer les futurs enseignants
à transmettre efficacement la langue et la culture françaises Cependant, la conception de ces
programmes est un défi complexe qui nécessite une réflexion approfondie sur les objectifs péd-
agogiques, les approches didactiques, les ressources disponibles, les besoins des apprenants et
les évolutions de la société. Cette communication traite donc de la conception des formations
universitaires en FLE en Algérie et tend à s’interroger sur l’importance de la conception des
formations universitaires en FLE et à encourager le dialogue entre les différents acteurs en vue
de développer des programmes plus pertinents, adaptés aux attente des enseignants de FLE de
demain.
Dans un premier temps, nous examinerons les enjeux liés à la conception en elle-même. Nous
nous intéressons aux besoins des étudiants et leurs attentes par rapport à l’employabilité dans le
monde socio-professionnelle. De même, nous aborderons les questions de l’interculturel, en soulig-
nant l’importance de promouvoir une approche inclusive dans la conception des programmes de
langues.

Dans un second temps, nous discuterons des différents fondements des modèles curriculaires,
tels que l’approche communicative, l’apprentissage par tâches, l’intégration des technologies de
l’information et de la communication, et les approches basées sur les formations et besoins spé-
cifiques des apprenants.
Enfin, nous discuterons de la collaboration entre les différents acteurs mobilisés dans la conception
des formations universitaires en FLE, tels que les enseignants-chercheurs, les responsables péda-
gogiques. Nous mettrons en évidence l’importance de la concertation et de l’échange d’expertise
pour garantir des programmes de qualité et en harmonie avec les attentes des parties prenantes

Mots-Clés: conception, formation universitaire, FLE, Algérie
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Les systèmes de formation s’inscrivent dans des contextes bien spécifiques et reflètent la
réalité sociale et économique du territoire. L’Algérie ne fait pas exception. En réponse aux dif-
férents changements qui s’opèrent à l’échelle nationale et internationale, l’enseignement supérieur
algérien a entrepris de nombreuses réformes qui ont redessiné le paysage de la formation en ter-
mes de fondements, de structures, de programmes, de démarches pédagogiques et de modes
d’évaluation. Bien que les mécanismes adoptés soient différents, l’objectif affiché de toutes ces
réformes est l’amélioration de la relation formation-emploi (Ghouati, 2019) et l’optimisation de
l’employabilité, ce qui a exigé la conception de formation de qualité dotant les diplômés d’un large
éventail de compétences et de qualifications nécessaires à la tenue d’un emploi afin de " trouver
leur place et de jouer un rôle dans la société, de contribuer (...) à la compétition économique
mondiale et à la création de valeur. "
De l’université malthusienne d’hier (Singaravelou, 2009) à l’université entrepreneuriale d’aujourd’hui
(Ghouati, 2015), les responsables politiques et universitaires procèdent à une restructuration per-
pétuelle des études supérieures tout en s’intéressant aux réflexions récentes portant sur l’économie
de la connaissance, la professionnalisation, la gouvernance et l’assurance qualité. Cela se réper-
cute inévitablement sur les logiques de formation.

À l’instar des différents domaines, les offres de formation en langues et plus précisément en
français langue étrangère (désormais FLE) ont connu une évolution considérable marquée par
l’introduction de nouveaux paradigmes. C’est à cette évolution que nous nous intéressons dans
cette contribution ayant pour objectif de revenir sur le chemin parcouru par la formation en FLE
et les changements qu’elle a subis en matière de structure et de contenu, et de réfléchir sur les
mécanismes et les stratégies d’une modernisation et d’une rénovation des offres de formation en
langues. Plusieurs questions vont constituer la trame de ce travail : Comment s’est évoluée la
formation en FLE au fil du temps ? Quel est l’impact des différentes réformes sur ces offres de
formation ? Les programmes dispensés permettent-ils d’atteindre les objectifs fixés ? Comment
ces programmes ont-ils été construits ? Quels sont les éléments déterminants et les conditions
exigées pour la conception d’une formation de qualité en FLE ? Et sur quel(s) fondement(s)
théorique(s) doit-elle s’appuyer ?

Nous supposons que la formation initiale en FLE aurait connu des changements significatifs
avec les réformes et les orientations politiques et idéologiques qui ont touché l’université algéri-
enne dès l’indépendance. Ces changements s’opéreraient aux niveaux des diplômes, des cursus,
de l’architecture et des programmes de formation. Les nouvelles missions de l’université algéri-

∗Intervenant



enne et son ouverture sur le monde socioéconomique auraient un poids sur les contenus de la
formation en FLE, ces derniers seraient dépourvus de toute dimension professionnalisante, et
ils seraient inadéquats avec les besoins de la société. Cela nécessiterait une re-conceptualisation
de la formation à la lumière du mouvement de professionnalisation afin de renforcer l’insertion
professionnelle des diplômés, considérée comme un critère prépondérant de la qualité de la for-
mation (Marcyan, 2010).

Pour apporter quelques éléments de réponses aux questions posées et vérifier les hypothèses
émises, nous allons nous appuyer sur une recherche documentaire et une analyse des maque-
ttes de formation afin d’examiner et de tracer l’évolution de la formation initiale en FLE : son
contexte, son organisation, sa forme, son contenu et ses modalités. Cela nous conduira à une ap-
proche comparative entre les programmes de formation avant et après l’implantation du système
LMD.
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À l’ère de la mondialisation, des changements et des évolutions sont nécessaires dans tous les
secteurs, y compris l’enseignement en général et l’enseignement universitaire en particulier. Des
réformes majeures de l’enseignement supérieur ont été mises en place. L’université algérienne
s’efforce de se redéfinir avec un nouvel état d’esprit, aspirant à devenir une institution éclec-
tique, à savoir ”une université vivante et moderne, à l’écoute de son environnement et ouverte au
monde”. Pour atteindre cet objectif, l’un des paramètres essentiels à prendre en considération
est :
- Offrir un enseignement de qualité pour assurer une intégration réussie dans le monde profes-
sionnel.

Cependant, malgré ces réformes du système universitaire, nos enquêtes sur le terrain (tests de
niveau, questionnaires, analyses de programmes, observations en classe, etc.) révèlent que la
formation universitaire en langue demeure insuffisante. Le niveau des étudiants inscrits dans les
filières techniques en langue française est insatisfaisant. Ils ont du mal à suivre leurs cours spé-
cialisés et rencontrent des difficultés pour s’intégrer dans le monde du travail une fois diplômés.
Pourtant, la modernisation de l’économie et les exigences du marché du travail nécessitent que
les ressources humaines atteignent un niveau de qualification supérieure, en adéquation avec
l’évolution constante des technologies modernes.

Cela soulève la question fondamentale : quel rôle l’université doit-elle jouer pour assurer un
enseignement en langue de qualité qui réponde aux besoins de la société ?

Notre communication visera à rendre compte de nos activités de recherche, à proposer les grandes
lignes d’un programme didactique et d’installer un centre de ressources linguistiques visant à
garantir une formation en langue de qualité, contribuant ainsi au développement économique du
pays.
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L’Algérie s’est engagée, depuis la fin des années 90, sur la voie de l’universalisation (la mon-
dialisation), d’où les différentes réformes politiques, sociales et éducatives. Le système éducatif
–véritable poutre de la société- ne peut que constituer le fondement de ces changements. Une
réforme est donc engagée depuis la rentrée universitaire 2003/2004 et s’est accompagnée de
l’adoption de choix décisifs liés à la formation de futurs enseignants. En effet, la fermeture des
instituts technologiques de l’éducation(ITE) dès le début des années 2000 et la décision prise
par le ministère de l’enseignement supérieur -de confier la tâche de former les enseignants à
l’université -a mis cette institution face à de nombreux défis auxquels cette dernière n’était pas
encore préparée. D’ou la nécessité d’entrer en contact avec le terrain afin de créer une dynamique
entre la théorie et la pratique.
La nécessité de dispenser un enseignement de qualité est l’objectif principal de toute action éd-
ucative. A cet effet, il est indispensable d’assurer aux enseignants une formation idoine (initiale)
: " Si enseigner une langue, c’est non seulement transmettre ce que l’on sait de cette langue mais
aussi en aider et guider l’apprentissage, former des enseignants de langue c’est leur apprendre
non seulement à l’enseigner mais aussi comment elle s’apprend " PORQUIER et WAGNER
(1984 :84)

Ceci dit , être enseignant ne se résume pas seulement au fait d’être spécialiste de la discipline
qu’on enseigne mais implique également la capacité de mobiliser les connaissances qu’on a afin
de les adapter à toutes les situations de classe et acquérir aussi des compétences professionnelles
qui répondent aux besoins des apprenants. Bien que la formation universitaire vise pour objectif
l’installation des connaissances académiques et la préparation à l’enseignement, de multiples con-
stats d’échec dans l’enseignement du français dans les différents cycles de l’éducation se répètent
sans cesse par les acteurs de l’éducation (Enseignants, formateurs).

A cet égard, à travers cette recherche, nous nous intéressons à la formation initiale et con-
tinue des enseignants de FLE en partant du principe selon lequel la totalité des ces enseignants
récemment recrutés sont titulaires d’un diplôme issu d’un cursus universitaire. De ce fait, il nous
paraît important de nous pencher sur l’analyse des contenus d’enseignement à l’université et les
modalités de formation .Ainsi, pour ce faire, nous nous sommes posée la question suivante : quels
sont les enjeux et les rouages de la formation des nouveaux enseignants, nous voulons savoir si :
les enseignants récemment recrutés ont –ils été convenablement formés à l’enseignement du FLE
à l’université ? Ou le problème réside dans leur formation initiale, les représentations qu’ont ces
enseignants de l’enseignement du FLE correspondent –elles à la réalité de la classe? La formation
qui leur est assurée répond –t- elle réellement à leurs besoins ?
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A travers cette recherche nous vérifions les hypothèses suivantes :

-La formation assurée par l’université privilégierait une approche théorique que pratique.

-La formation initiale assurée à ces enseignants ne répondrait pas à leurs besoins réels.

- Coordination et interaction quasiment inexistantes entre l’enseignement supérieur et les ac-
teurs de la formation des enseignants des autres cycles.

Cette présente contribution se donne pour objectif d’analyser un programme universitaire afin
de mettre en relief les enjeux réels de la formation des enseignants de FLE. Nous avons procédé à
une analyse des maquettes LMD et des questionnaires destinés aux divers acteurs de la formation
universitaire ainsi qu’ aux enseignants nouvellement recrutés par l’éducation nationale dans le
but de souligner les critères influençant un enseignement de qualité et de brosser un ensemble de
propositions que l’université algérienne pourrait adopter.

Le choix de ce thème est motivé par deux principales raisons dont l’une est d’ordre person-
nel et l’autre est d’ordre scientifique. D’une part, cette recherche tente d’apporter des solutions
aux difficultés que nous avons éprouvées au début de notre carrière d’enseignantes de FLE au
CEM. D’autre part, à travers cette étude nous tentons de comprendre la réalité de la formation
en Algérie (que se soit universitaire ou professionnelle).
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Formation de formateurs en français à l’ENSC
: La problématique du master académique

Nadjet Boucheriba ∗† 1

1 Ecole Normale Supérieure de Constantine (ENSC) – Plateau du Mansourah - Constantine, Algérie

À l’instar des autres institutions d’enseignement supérieur en Algérie, l’École Normale Supérieure
Assia Djebar de Constantine s’est engagée ces dernières années dans une démarche d’auto-
évaluation. Cette initiative avait pour objectif d’évaluer l’état actuel de l’établissement afin
d’améliorer ses pratiques internes et de préserver ses normes de qualité. En effet, un ”système
d’assurance qualité” représente un moyen mis en place par une institution pour se confirmer à
elle-même et à d’autres parties prenantes que les conditions nécessaires ont été mises en œuvre
afin de permettre aux étudiants d’atteindre les standards fixés par l’institution. Il englobe donc
l’ensemble des stratégies, des procédures, des actions et des attitudes nécessaires pour assurer le
maintien et l’amélioration de la qualité au sein de l’institution. (Boukredime, Idjet,2022). C’est
dans cette optique que nous nous sommes intéressée aux finalités des enseignements assurés aux
futurs enseignants de français à l’ENS de C onstantine.

Dans ce travail de recherche, nous proposons une étude sur le master académique qui perme-
ttrait aux futurs enseignants de français sortants de l’ENSC, d’envisager une nouvelle carrière
professionnelle et une orientation vers la recherche scientifique. Cette formation spécialisée leur
ouvrirait de nouvelles perspectives (master, doctorat). Les diplômés des ENS postulent chaque
année pour une inscription en master, auprès des différentes universités. Malheureusement, beau-
coup d’entre eux n’arrivent pas à accéder à cette formation pour cause de places pédagogiques
limitées. Certains départements à l’ENSC assurent déjà cette formation. Nous pensons que
les enseignements assurés au niveau du département de français sont suffisamment structurés
et se rapprochent du programme universitaire pour permettre l’installation d’au moins un mas-
ter en didactique de français langue étrangère pour les PEM (Bac+4, destinés à l’enseignement
moyen) et les PEP (Bac+3, destinés à l’enseignement primaire). Notre travail tourne autour
d’une interrogation centrale : La formation académique, peut-elle devenir un double objectif à
l’ENSC ? Quels seraient les avantages d’un master académique, pour les étudiants d’abord et
pour l’établissement ensuite ?

Notre communication se veut un plaidoyer en faveur de l’installation d’un master académique
au département de français à l’ENSC. En conclusion, un projet ambitieux certes mais réalisable
sera proposé. Il s’agit d’un master sous forme d’un cursus hybride conçu spécialement pour les
diplômés de l’ENS, adapté à leur statut d’enseignants à plein temps.
Il estimportant aussi de souligner que le master académique donne aux enseignants une crédibil-
ité supplémentaire dans leur domaine. Il renforce leur légitimité en tant qu’experts du français
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et renforce leur position en tant que professionnels de l’enseignement. Cela peut avoir un impact
positif sur leur carrière, en leur permettant d’accéder à des postes de responsabilité ou à des
opportunités d’enseignement supérieur.

Mots-Clés: Master académique à l’ENSC, FLE, avantages, enjeu économique, assurance qualité



Quels défis doit relever l’Algérie pour garantir
l’excellence des formations universitaires en

langues ?
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1 Université Mostafa Ben Boulaid. Batna 2 (UMBB2) – 3, Route de Constantine. Fésdis, Batna 05078,
Algérie., Algérie

2 Laboratoire dimension interculturelle du FLE (LDIEFLE) – 53, Route de Constantine. Fésdis, Batna
05078, Algérie., Algérie

Depuis son indépendance en 1962, l’Algérie a connu des périodes de forte croissance économique
et sociale qui ont contribué à la réalisation des objectifs du développement plus ou moins durable
et significatifs. Ainsi, si nous nous penchons sur le cas de l’Algérie, vaste pays disposant de
richesses naturelles considérables et diversifiées notamment en hydrocarbures, pays immense sur
lequel a été implanté plus d’une soixantaine d’universités sur presque tout le territoire national
ainsi que la mise en place de plusieurs centres et infrastructures de recherche ; plusieurs questions
cruciales nous viennent à l’esprit :
- Pourquoi les enseignants universitaires algériens sont-ils recrutés sans aucune " formation à
l’enseignement " ?

- Pourquoi les activités de recherche reçoivent-elles la plus grande part d’attention, d’encouragement
et de valorisation sous prétexte qu’elles ont les implications les plus positives sur leur carrière
professorale ?

- Si nous considérons que les TIC ont parfaitement intégrer nos institutions universitaires,
pourquoi ces ressources ne sont-elles pas exploitées d’une manière adéquates par nos chercheurs
sachant qu’elles peuvent offrir un large éventail d’opportunités susceptibles de réduire ce déséquili-
bre vis-à-vis des pays développés.

- L’État algérien n’a-t-il pas surestimer le fait d’avoir construit une université dans presque
chaque wilaya du territoire algérien : autrement dit, l’État voulait-il insinuer ou prétendre que le
grand nombre d’établissements supérieurs édifiés sur tout le territoire serait un gage de qualité
de l’université algérienne ? Si tel était son objectif, pourquoi l’Algérie est restée empêtré dans
des difficultés d’ordre sociales, économiques, éducatifs, financiers?

En somme, l’Algérie est face à de nombreux défis à relever si elle veut assurer le bon fonc-
tionnement et garantir l’excellence des formations universitaires en langues. Pour cela, il serait
impératif d’établir des collaborations et des investissements à long terme entre l’État, les centres
de recherches et les établissements universitaires étrangers, pour mettre en place des formations
de qualité, accessible à tous et à toutes. Par conséquent, nous pourrions dire que les compétences
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nécessaires aux enseignants pour réussir dans leurs missions représentent un grand défi et qu’il
serait possible de les acquérir et de les développer qu’aux travers des programmes de formation
adéquats et bien définis. En effet, il est essentiel que les enseignants soient bien formés et qu’ils
aient bénéficié de possibilités de perfectionnement dans le cadre de leur enseignement. L’accès
à des bourses et à des ressources pédagogiques est également essentiel pour que les formateurs
puissent offrir des cours de qualité à leurs étudiants. Car, l’enseignant qui est bien préparé est
une bonne garantie pour la formation d’une génération qui serait en mesure de relever tous les
défis de la société actuelle. Les universités doivent mettre aussi en place des pratiques péd-
agogiques innovantes pour améliorer leurs programmes de formations. Il est nécessaire que les
étudiants jouissent d’un environnement académique sûr et sécurisé, et que les universités mettent
également en place des systèmes d’évaluation appropriés et des critères rigoureux pour assurer
la qualité des formations.
Par conséquent, seule une volonté politique mise en action par des investissements en bonnes
pratiques et en technologie moderne pourrait aider à améliorer les standards des formations
actuelles. Les principaux acteurs devront faire preuve d’ouverture afin de créer un cadre favor-
able qui favorisera l’excellence et mettra en lumière l’importance des langues pour nos apprenants
et leur développement à long terme.

Mots-Clés: Recherche universitaire – Acte d’enseigner – Formation à l’enseignement —- Pratiques
pédagogiques – Formation des enseignants



Le rôle des formations en langues en contexte
universitaire algérien

Anfel Naamane ∗ 1,2
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2 Les langues étrangères de spécialité en milieux socioprofessionnels (LESMS) – Béjaia, Algérie

En cette période où le monde socio-économique se trouve en pleine mutation, l’insertion
professionnelle des diplômés universitaires est devenue un enjeu d’actualité dans le monde étant
donné que l’université a toujours constitué le lieu fondateur, fédérateur et formateur de la so-
ciété (Guendouz, 2014). Le marché des langues étrangères, à l’instar d’autres disciplines, dans
l’enseignement supérieur suscite alors de nouvelles réflexions sur la formation pour s’adapter à
ces évolutions, satisfaire les besoins du marché de l’emploi et faciliter l’insertion professionnelle.
Du coup, la recherche des facteurs permettant de moduler la formation aux conditions du marché
de l’emploi est devenue une préoccupation (Guendouz, 2014).
En Algérie, c’est au début des années 2000 que la question de l’employabilité des jeunes diplômés
a émergé (Ghouati, 2015). Les autorités algériennes se soucient de plus en plus du problème des
débouchés professionnels possibles à l’issue de la formation universitaire. Dans cette optique,
le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique en Algérie a adopté,
dans le cadre du processus de Bologne, " le système LMD " en 2004, qui prévoit des approches
pluridisciplinaires permettant à la fois d’améliorer la qualité de la formation universitaire et de
répondre aux attentes de la société dans la perspective de la professionnalisation. Cette réforme
permet de proposer aux étudiants des systèmes de formation diversifiés et de leur attribuer des
diplômes universels. Il s’agit aussi en même temps d’harmoniser les formations avec le marché
de l’emploi et de développer davantage les chances d’insertion professionnelle. L’adoption du
système LMD n’a pas arrêté les critiques adressées à la formation universitaire le fait d’être loin
des attentes de la société et de l’économie, comme l’a signalé Guendouz : " l’université algérienne
dispense des formations qui ne sont pas adaptées aux besoins du marché national de l’emploi "
(2014, p.28).

À la lumière des critiques adressées à la formation universitaire en Algérie, nous cherchons à
travers cette proposition à examiner le rôle des formations en langues en contexte universitaire
algérien dans la qualité de l’enseignement supérieur et à montrer les défis et les enjeux qui en-
travent l’ouverture de l’université sur le marché du travail.

La question que nous posons est : quel rôle jouent les formations universitaires en langues
dans le monde socio-économique en Algérie et quels sont les obstacles rencontrés devant cette
contribution.
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L’assurance qualité : une démarche de
régulation marchande et de gestion

managériale de l’université
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2 Les langues étrangères de spécialité en milieux socioprofessionnels ((LESMS)) – Université

Abderrahmane Mira, Béjaia, Algérie

Le contexte de l’enseignement supérieur en Algérie se caractérise par des contraintes dic-
tées par la société internationale en pleine mutation, ainsi que par la réalité des universités
locales. Cette situation problématique a poussé le ministère de l’Enseignement Supérieur et de
la Recherche Scientifique (MESRS) à adopter le processus de Bologne, dont la réforme LMD,
introduite en 2003/2004, est une adaptation locale. Cette réforme vise principalement à répondre
de manière efficace aux attentes de la société en matière de qualité de la formation, à garantir
l’employabilité des diplômés et à instaurer une gouvernance des universités, tout en favorisant
l’ouverture sur le marché universitaire international. Pour atteindre ces objectifs, la mise en
place d’un système d’assurance qualité est nécessaire pour veiller à la qualité des formations
universitaires. Ces formations dispensées sont essentielles pour l’insertion professionnelle des
diplômés, en particulier ceux spécialisés en langues. La gestion efficace de la qualité peut fa-
voriser l’employabilité des jeunes diplômés et renforcer les liens avec le milieu socio-économique.
Cela nous amène à nous poser les questions suivantes : Quel est le rôle de l’assurance qualité dans
la construction d’un marché de la formation universitaire (Garcia, 2006) et quel est le modèle de
gestion efficace et transparent pour administrer l’université (École Universitaire de Management,
2013 ; Maillot et Schaeffer, 2009) ?7
Pour répondre à ces questions, nous émettons les hypothèses suivantes : La qualité pédagogique
repose sur des normes professionnelles qui facilitent l’employabilité (Garcia, 2006). Le modèle
d’université entrepreneuriale, inspiré des récentes évolutions du système universitaire québécois
et de la plupart des pays de l’OCDE (Maillot et Schaeffer, 2009), prend de l’ampleur. La concep-
tion de l’activité scientifique de plus en plus orientée vers les besoins socio-économiques devient
légitime (Rip, 2002). La validation de ces hypothèses se fera en se concentrant sur le volet for-
mation, qui représente un enjeu majeur pour chaque université. Nous évaluerons les programmes
de Master en français à l’université des Frères Mentouri-Constantine 1 en fonction des critères de
qualité. Ensuite, nous proposerons un modèle d’analyse élaboré selon des critères entrepreneuri-
aux visant à garantir la qualité.

Mots-Clés: Assurance qualité, Gouvernance, Régulation marchande, Modèle entrepreneurial, Ges-
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Le rôle et les enjeux de la formation
universitaire en langues: quels défis pour

l’assurance qualité ?

Fatima Belkacem ∗ 1
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Face à l’évolution rapide de la science et de la technologie, les enseignants universitaires
doivent constamment mettre à jour leurs connaissances. Ils sont également tenus de dévelop-
per leur expertise afin de pouvoir guider les étudiants dans leur choix de majeure. Des plans
de formation et de perfectionnement professionnel tout au long de leur carrière, y compris la
formation à l’enseignement, devraient être élaborés. En outre, la participation des profession-
nels à l’enseignement à temps partiel dans les universités et à la formulation, l’évaluation ou
l’ajustement des programmes d’enseignement devrait être institutionnalisée.
Ainsi, qu’une approche innovante de l’apprentissage des langues nécessite des stratégies de gestion
qui promeuvent les valeurs de participation et de communication pour surmonter les difficultés
causées par les diverses résistances des acteurs.

En effet, il est toujours interne à l’université d’évaluer le programme d’enseignement. Ce sys-
tème d’Assurance Qualité est soumis à une méthodologie d’enseignement, Par conséquent, de
nouvelles méthodes d’enseignement sont adoptées au service de l’université, qui a un rôle à jouer
dans l’émergence d’une politique des langues à l’université.

Pour cette raison, nous proposons d’analyser comment la mise en œuvre d’une politique lin-
guistique basée sur des objectifs identifiés par la modélisation peut conduire à l’amélioration des
contextes d’apprentissage. Les objectifs seront clarifiés et les composantes définies plus objec-
tivement et sans contexte, afin que la contribution à l’assurance qualité de notre enseignement
supérieur puisse être appréciée.

La politique d’enseignement à l’égard de la formation professionnelle et d’employabilité devient
progressivement consciente à l’intérêt de la formation linguistique à visée professionnelle.

Cependant, malgré les réformes éducatives, l’offre d’enseignement au niveau tertiaire reste mar-
quée par une orientation fondamentalement académique, qui ne favorise pas l’employabilité. Les
approches de l’enseignement des langues en milieu universitaire dépendent de l’expérience de
chacun et de sa performance dans l’acte " d’enseigner ". Il est avéré que la majorité de nos étu-
diants repartent avec une formation dépourvue de la rigueur méthodologique, de l’esprit critique
et surtout des compétences linguistiques nécessaires à une insertion professionnelle.
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En fait, C’est pourquoi nous pouvons affirmer qu’il faut se donner les moyens d’une politique
ambitieuse à l’université afin de soutenir les démarches engagées à différents niveaux.

La problématique qui se pose donc est :

- Comment assurer un encadrement efficace des étudiants en adoptant des besoins linguistiques
spécifiques et Innovation pédagogique ?

- Quelles sont les nouvelles pratiques pédagogiques ? Quel type de formation pour les enseignants
à cet effet ?

Par conséquent, la présente étude tente d’explorer comment , la ”qualité” de l’enseignement
supérieur est devenue davantage importante à l’exigence croissante au nom de nombreuses par-
ties prenantes afin d’aboutir aux résultats d’une formation universitaire, au profit des leaders
de l’industrie, Autorités, étudiants , et la société dans son ensemble. Elle aborde également les
aspects du système d’enseignement supérieur algérien et le processus mise au point d’un procédé
d’assurance qualité conforme à ces caractéristiques politiques et socioculturelles.

Dès lors, la préoccupation primordiale de la formation universitaire sera l’ajustement d’un
système de formation et de recherche performant, en mesure de répondre aux requêtes inter-
nationales à l’égard de compétences, d’aptitudes, de savoir-faire à l’aube du XXIème siècle.
Autrement dit, défi de l’université algérienne devra pouvoir satisfaire aux mêmes critères de cer-
tification que ceux exigés dans les universités les plus avancées.

Mots-Clés: Université, Formation, Assurance qualité, Défis, Innovation.



Higher Education Leadership in Language
Teaching: A Component of Quality Assurance
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Algérie

Good governance in higher education should include, in addition to identifying a vision and
setting objectives, the development of strategies in order to assure that progress is being achieved.
The development of quality assurance schemes is regarded as an important lever for achieving the
strategic objective of improving quality in higher education in Algeria because quality assurance
is a condition which leads to achieving academic quality. In order to achieve such an objective,
we should focus more on the integration of the development of soft skills in higher education
language education/training at the level of the individuals. Since leadership, as key soft skill,
plays a major role in quality assurance efforts, higher education institutions need to be headed
by leaders who can apply this leadership effectively to satisfy the aspired goals. It happens
that most of these leaders in our higher education institutions are teachers. Since developing
soft skills has become as necessary as hard skills for 21st century teachers, we discuss in our
presentation one of the most important soft skills in higher education in this era of globalization,
namely leadership, through investigating the views of teachers about their training and experience
with this soft skill. Because the teacher leadership roles remain ill-defined and unclear to both
researchers and teachers, we draw, thus, attention to the often overlooked leadership qualities;
such as beliefs, values, ethics, character, in addition to knowledge, and skills. We would like to
highlight the characteristics of a teacher-leader and the role he/she must play in order to be an
effective element during the education/ training phase at the university. To this end, we used the
Blake and Mouton Managerial Grid, a framework used to determine a leader’s behavioral style,
identifying their concern for people versus their concern for task production. We show through
this quantitative managerial grid, what leadership style(s) higher education English language
teachers at Frères Mentouri – Constantine 1 University represent and suggest how these qualities
can be brought to the best levels of achievement. We also investigate the teachers’ attitudes
towards their responsibility as leadership models for their students in addition to their classical
role as instructors. The findings revealed that great majority of teachers did not receive any
training on the development of leadership qualities and how this can assure quality in their
professional career and have any positive impact on their students. The majority proved that
they do not really focus on this soft skill when training their students and that their major focus
was purely academic putting much emphasis on developing their students’ hard skills. Through
this presentation, our aim is to highlight the new responsibilities of the English language teacher
as a sample of language teacher at higher education in the time of globalization and the role of
leader she/he must assume to be an effective element to assure quality and good governance at
the level of higher education institutions in order to provide future leaders, and to invite critical
discussion about strengthening higher education teacher leadership preparation and practice.
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La professionnalisation de la formation initiale
et continue des enseignants : état des lieux et
perspectives d’amélioration. Cas des ENS
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2 Les langues étrangères de spécialité en milieux socioprofessionnels (LESMS) – Béjaia, Algérie

La professionnalisation des formations des enseignants en Algérie se présente aujourd’hui
comme une nécessité. Dans ce sens, les universités sont invitées à assurer une formation de qual-
ité, car le rendement effectif des enseignants reflète l’inefficacité de ces formations, vu qu’elles
ne répondent pas aux besoins du terrain. Selon Belarbi et Ziour, 2005), le dysfonctionnement
du système de l’enseignement supérieur est marqué par l’absence de normes pédagogiques pour
la création de nouvelles formations. Il est également constaté que le champ de l’ingénierie de
formation n’est pas suffisamment exploité pour bien former les enseignants. Ainsi, la conception
de dispositifs de formations universitaires appropriés à l’état actuel de l’université algérienne est
primordiale, même si selon Ghouati " les responsables politiques poursuivent toujours l’objectif
d’une " adéquation formation-emploi " (Ghouati, 2019), mais cela requiert une volonté collec-
tive de changement. Aux ENS, les enseignements dispensés durant la formation initiale sont à
remettre en question, étant donné que le stage pratique reste insuffisant en termes de durée et
de rentabilité.
Face aux exigences du terrain, l’enseignant se trouve confronté à une autre réalité à la fois con-
traignante et changeante. De ce fait, il est à considérer que " le développement professionnel
est un processus de changement, de transformation, par lequel les enseignants parviennent peu
à peu à améliorer leur pratique, à maîtriser leur travail et à se sentir à l’aise dans leur pratique
" (Uwamariya, Mukamurera, 2005). Cela demande le développement de compétences profes-
sionnelles, l’adoption d’une pratique réflexive ainsi que l’analyse des pratiques d’autrui afin de
surmonter les différentes difficultés rencontrées. En outre, il importe de renouveler les pratiques
d’évaluation pour adopter une approche d’assurance qualité (Hatteb, & El Hak, 2021).

L’atteinte de ces objectifs nous amène à nous interroger sur les obstacles auxquels est confrontée
la formation initiale au sein des ENS et comment y remédier pour assurer une formation de
qualité qui " doit tenir compte de l’insertion professionnelle des enseignants stagiaires à travers
l’identification de leurs besoins réels " (Aouali, 2021). En réponse à cette problématique, nous
émettons l’hypothèse que la formation initiale aux ENS serait académique, ne répondant pas aux
critères de la professionnalisation, car elle est dépourvue d’innovation et d’un référentiel de com-
pétences professionnelles où la pratique réflexive devrait être au centre de l’analyse des pratiques
professionnelles. Pour ce faire, nous opterons pour une analyse descriptive des maquettes de
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formation dans le but de déterminer les points forts et les points faibles de la formation afin de la
repenser et la réexaminer en vue de sa professionnalisation. Dans un autre temps, nous établirons
un état des lieux de l’inspection des enseignants du français du cycle secondaire et des journées
de formations qui leur sont destinées dans l’intention d’étudier le cheminement de leur formation
continue. Notre objectif majeur est de porter un regard critique sur la formation des enseignants.

Mots-Clés: formation initiale, continue, professionnalisation, pratique réflexive, l’analyse de pra-
tiques professionnelles, qualité
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Les formations universitaires en langue et leur
contribution à l’économie nationale

Cylia Zekrini ∗ 1
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L’université est un établissement d’enseignement que les étudiants rejoignent après avoir
terminé leurs études secondaires. Elle est la plus haute institution d’enseignement supérieur
reconnue. D’autres noms sont donnés à l’université et à certaines de ses institutions affiliées
telles que le complexe. Les principaux bâtiments du campus comprennent : les amphithéâtres,
le bâtiment administratif, la bibliothèque, les laboratoires, les résidences étudiantes et le bâti-
ment du syndicat étudiant dans lequel se déroulent les événements sociaux. Dans certains pays,
une université peut avoir plus d’un campus. L’Université comprend également de nombreuses
facultés. La communauté étudiante de l’université est divisée en étudiants de troisième cycle et
étudiants de premier cycle. Les étudiants diplômés sont ceux qui ont obtenu leur premier diplôme
universitaire et qui préparent un master ou un doctorat. Quant aux étudiants de premier cycle,
ce sont ceux qui s’inscrivent à l’université après avoir obtenu leur baccalauréat.
Le personnel enseignant de l’université est divisé en plusieurs départements, chaque département
étant spécialisé dans l’enseignement d’un programme général, tel que l’arabe, les mathématiques
ou la physique. Chaque département a un chef et détient souvent un poste de professeur. Par
ailleurs, notre objectif à travers cette étude est de voir les structures des conceptions des forma-
tions universitaires en langues ainsi que les ressources qui les sous-tendent. Ce qui nous a donc
incités à poser la problématique suivante à laquelle nous tenterons de répondre dans la suite de
notre étude:
Comment les formations universitaires en langue contribuent-elles à l’économie nationale?

Mots-Clés: formations universitaires, langues, contribution, langues nationales.
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Enseignement des langues étrangères dans les
filières scientifiques en Algérie : pour des

indicateurs de gouvernance

Zahir Yahiaoui ∗ 1

1 Université de Relizane (UR) – Bormadia, Relizane, Algérie

L’étude vise à étudier et proposer des indicateurs susceptibles d’être appliqués dans l’enseignemengt
des langues étrangères en Algérie dans les domaines scientifiques et techniques notamment. En
effet, ces domaines continuent de bénéficier de l’apport de ces langues qui est incommensu-
rable au regard de la documentation existante dans ces langues et au regard de l’expérience
des encadrants dans ce domaine. Notre étude s’est penché à évaluer les programmes et les
méthodes d’enseignement, qui nécessitent un renforcement notamment en langue étant donné
l’amenuisement observé chez les étudiants du fait que les matières scientifiques ne sont plus
enseignées en français ou anglais au lycée c’est-à-dire en amont de leurs études actuelles.

Mots-Clés: gouvernance de l’enseignement, programmes d’enseignement, méthodes d’enseignement,
matières scientifiques universitaires

∗Intervenant



La formation initiale des enseignants de
français du cycle primaire en Algérie : Quels

écarts entre les résultats obtenus et les
objectifs fixés ?

Mounir Miloudi ∗ 1

1 Université d’El-Oued (UCHLEO) – BP 789 39000 El-Oued Algerie, Algérie

La substance de cette étude scientifique consiste à cerner les incidences de l’action de for-
mation initiale à l’université algérienne à court, à moyen et à long terme. L’ongle de vision
de notre communication réside donc au niveau de l’ingénierie de la formation et de la démarche
d’ingénierie. L’évaluation de ladite formation a une place prépondérante dans ce contexte. Quand
nous l’évoquons, nous pensons immédiatement à l’opération ayant pour objet la production d’un
jugement de valeur de la formation à partir de résultats mesurables. Ladite opération permet de
vérifier si les objectifs de la formation ont été atteints.
Nous ambitionnons via notre communication de répondre à la question centrale suivante : Jusqu’à
quel point la formation initiale des enseignants de français du cycle primaire produit-elle le
changement attendu sur le terrain ? Une problématique pareille qui se subdivise à son tour à
une série des questions secondaires qui sont traitées pendant l’intervention orale de cette théma-
tique.

Une observation participante a été réalisée auprès de 175 enseignants de français du cycle en
question, en amant, durant la formation universitaire, au cours de l’année universitaire 2021-
2022 à l’université d’El-Oued et une technique d’enquête par questionnaire est mise en place, en
aval, pendant la 2ème session de formation préparatoire des enseignants nouvellement intégrés au
centre d’El-Oued ( juillet 2023). Les deux outils d’investigation utilisés sont les plus appropriés
pour dénicher les écarts entre les résultats obtenus et les objectifs fixés.

En aval de ce travail académique et en nous appuyant sur les données récoltées, les résultats
de notre enquête vont dans la conclusion quel’instrumentalisation en métier d’évaluation ren-
fort est incontournable pour détecter les causes de difficultés rencontrées lors de la formation.
Cette instrumentalisation peut servir de base de discussion et de négociation avec les étudiants
pour améliorer l’organisation et le déroulement de la formation en classe de langue au sein de
l’université.
L’analyse thématique réalisée nous a permis de mettre l’accent sur les attitudes, les méthodes, les
contenus, l’environnement, le transfert, les formateurs, les besoins, les difficultés d’application,
etc. Ces paramètres ont leur part de lion quant aux causes desdits écarts. Ces aspects nécessitent
la rectification de tir par le biais de l’utilisation de la roue de Deming et le Benchmarking.
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Soft Skills : Un nouvel horizon pour la
formation des futurs enseignants en langues

Karima Zerouali ∗ 1

1 Ecole Normale Supérieure-de Sétif (ENSS) – Sétif, Algérie

L’évolution du paysage éducatif a mis en lumière la nécessité d’une approche pédagogique
plus holistique pour former les futurs enseignants en langues. Au-delà de la maîtrise des con-
tenus académiques, l’efficacité des enseignants repose sur leur capacité à interagir avec les élèves,
à s’adapter aux contextes variés et à cultiver des relations positives en classe. Cette contribution
théorique explore un aspect relativement peu exploré mais crucial de la préparation des en-
seignants en langues : les compétences douces, également appelées soft skills. Ces compétences,
englobant des dimensions émotionnelles, sociales et comportementales, sont reconnues pour leur
influence sur la qualité de l’enseignement et l’apprentissage.
Cette étude se penche sur la problématique essentielle de l’intégration des soft skills dans les
programmes de formation des futurs enseignants en langues. Comment les compétences inter-
personnelles, la gestion émotionnelle, la communication efficace et d’autres aptitudes apparentées
peuvent-elles être développées et évaluées dans le contexte de la formation des enseignants en
langues ? Quel impact cela pourrait-il avoir sur leur préparation et leur performance en classe ?

Pour répondre à ces questions, cette contribution s’appuie sur une méthodologie de recherche
exploratoire. Une revue de la littérature multidisciplinaire est entreprise pour identifier les soft
skills pertinents dans le contexte de l’enseignement des langues. Cette revue englobe des sources
variées, telles que des ouvrages académiques, des articles de recherche et des rapports institu-
tionnels.

En parallèle, une analyse approfondie des programmes de formation des enseignants en langues
est menée. Cette analyse permet d’identifier comment les compétences douces sont intégrées
dans les curricula existants, qu’il s’agisse d’approches pédagogiques spécifiques, d’activités de
formation ou de stages pratiques.

Enfin, des entretiens semi-structurés avec des formateurs d’enseignants en langues sont réal-
isés pour recueillir leurs perspectives sur l’importance des compétences douces, leur intégration
dans la formation et les défis rencontrés.

Cette méthodologie mixte, combinant revue de la littérature, analyse de programmes et entre-
tiens, vise à fournir une vue d’ensemble complète et équilibrée de l’intégration des compétences
douces dans la préparation des futurs enseignants en langues.

Les objectifs de cette contribution sont multiples : définir les compétences douces pertinentes
pour les enseignants en langues, examiner comment ces compétences peuvent être incorporées
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dans les programmes de formation, proposer des méthodes d’évaluation adaptées et enfin, iden-
tifier les avantages potentiels de cette intégration pour l’enseignement des langues. Cette explo-
ration cherche à éclairer un domaine peu exploré tout en ouvrant la voie à une meilleure com-
préhension des interactions complexes entre les compétences douces et la réussite pédagogique.

Enfin, l’étude met en évidence des recommandations pour renforcer l’intégration des soft skills
dans les formations universitaires en langues destinées aux futurs enseignants. Elle suggère égale-
ment des ajustements potentiels dans les domaines d’évaluation de l’enseignement supérieur pour
mieux refléter l’ensemble des compétences requises pour une pédagogie linguistique réussie. Cette
recherche offre ainsi des perspectives essentielles pour l’amélioration continue de la préparation
des futurs enseignants en langues, en harmonisant les compétences académiques, pédagogiques
et personnelles nécessaires pour exceller dans un environnement éducatif en constante évolution.
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L’assurance qualité dans les établissements de
l’enseignement supérieur en Algérie ; objectif

et réalité
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L’université a toujours été influencée par des facteurs idéologiques et socio-économiques.
Actuellement, dans le contexte de la mondialisation, l’université est soumise aux pressions de
la compétition internationale. Sa réputation dépend des étudiants qu’elle attire, des subven-
tions pour la recherche qu’elle obtient et des publications de ses professeurs. La performance de
l’université est désormais mesurée principalement en termes quantitatifs (Readings, 2013). Par
conséquent, l’université, devenue " entrepreneuriale " dans les années 1990-2000, est gérée de
manière utilitariste, visant à former des diplômés employables au service des entreprises (Lounes,
2021). Dans ce contexte, la démarche d’Assurance Qualité (AQ) est devenue cruciale pour les
gouvernements et une priorité pour la gouvernance universitaire, conformément à la Déclaration
de Bologne (1999). Elle représente la seule façon de placer l’université sur la scène internationale.
En Algérie, la politique de l’enseignement supérieur s’est caractérisée par une expansion rapide
du nombre d’établissements universitaires, passant de trois en 1962 à 106 en 2018 (Kouraiche,
2019). Pour l’année universitaire 2022-2023, près de 1 496 167 étudiants, dont 286 391 nouveaux
bacheliers, sont inscrits dans les cycles de formation supérieure, encadrés par plus de 66 000
enseignants permanents, dont plus de 8 500 sont de rang magistral (professeurs et maîtres de
conférences de classe A). La gratuité de l’enseignement supérieur et la politique des œuvres uni-
versitaires en Algérie demeurent exceptionnelles dans le contexte mondial actuel, dominé par une
gestion marchande et les impératifs de l’économie néolibérale (Kouraiche, 2019). L’introduction
de l’Assurance Qualité (AQ) dans le secteur de l’enseignement supérieur et de la recherche en
Algérie est relativement récente, avec la création de la première structure chargée de sa mise
en œuvre en 2010 (Kouraiche, 2019). Les démarches en faveur de l’Assurance Qualité ont été
généralisées depuis 2017, visant à promouvoir une culture de la qualité au sein des universités
(Houda Lounes, 2021).

À travers une analyse des pratiques liées à l’Assurance Qualité en Algérie, nous avons cher-
ché à répondre à la question suivante : ”Le système d’Assurance Qualité mis en place au sein de
l’université algérienne a-t-il atteint ses objectifs en termes de qualité, et quelles conditions sont
nécessaires pour que l’Assurance Qualité puisse pleinement jouer son rôle et optimiser la qualité
de l’enseignement supérieur ?” Pour vérifier cette hypothèse, nous avons examiné les contenus
des programmes et utilisé une grille d’évaluation validée par la cellule interne d’Assurance Qual-
ité de l’école supérieure Assia Djebar Constantine. L’objectif était de comprendre si les objectifs
de pilotage du processus d’Assurance Qualité en Algérie sont atteints et d’identifier les difficultés
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rencontrées ainsi que les conditions nécessaires pour répondre aux besoins des établissements de
l’enseignement supérieur en matière de qualité.

Mots clés : Assurance qualité - Établissements de l’Enseignement Supérieur - Référentiel - Auto-
évaluation .
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Défis des départements de langues face à la
promotion de l’économie nationale.
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La société algérienne a connu une évolution exceptionnelle dans tous les domaines, l’école a
eu sa part. Cette dernière est la pierre angulaire de toutes les sociétés car c’est elle qui forme le
citoyen de demain. Désormais, l’attention est centrée sur l’apprenant et sur les méthodes qui lui
facilitent l’apprentissage et l’acquisition des différentes disciplines en s’intéressant de plus en plus
à la transmission du savoir de l’enseignant à l’enseigné. Donc, par le biais de cette contribution,
nous voulons montrer le rôle des départements de langues, à savoir le français et l’anglais, dans
la promotion du savoir et la formation de futurs citoyens.
En effet, la recherche d’aujourd’hui devient la connaissance de demain. Ces recherches mèneront
à différentes découvertes qui vont participer à la performance des établissements d’enseignement
supérieur. Désormais, il s’agit de former un être capable de se positionner dans sa société en
tant que citoyen qui participera à la promotion de son pays à tous les niveaux.

Les questions qui sous-tendent notre réflexion seraient les suivantes : Quels rôles jouent les
enseignants de langues dans le développement socio-économique du pays ? Quelles sont les
stratégies qui leur permettraient de favoriser le transfert des connaissances dans un monde mod-
erne qui exige de nouvelles solutions ?
À travers les réponses à ces questions nous voulons montrer comment l’université peut contribuer
efficacement au développement économique et social de n’importe quelle société.

Mots-Clés: université, développement économique, développement social, apprenant, départements
de langues.
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Formation professionnalisante des enseignants
de français : modalités et enjeux d’insertion

professionnelle
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La présente contribution s’inscrit à la fois dans le cadre général de la didactique des langues,
de la didactique professionnelle et de l’andragogie. Elle tend plus particulièrement à mettre
l’accent sur les modalités mises en œuvre en vue d’assurer l’insertion professionnelle des étu-
diants de français, notamment ceux des écoles normales supérieures algériennes. Dans cette
optique, nous tenterons de nous interroger sur l’efficience des dispositifs mis en place par ces
établissements universitaires en vue de préparer leurs diplômés à s’intégrer harmonieusement à
la vie professionnelle.
Dans le dessein d’apporter des éléments de réponse à ce questionnement, nous procéderons dans
un premier temps à une analyse portant sur la prise en compte des exigences exprimées par les
concepteurs du Référentiel National de l’Assurance Qualité des Etablissements d’Enseignement
Supérieur et de la Recherche Scientifique (RNAQ-ESRS, 2023) dans le cursus de formation pro-
fessionnalisante des enseignants de français. A cet effet, nous nous appuierons sur une grille
intégrant trois dimensions principales, à savoir les modes de favorisation de l’insertion profes-
sionnelle, la sensibilisation aux réalités socioéconomiques et la réalisation de stages pratiques.

Afin de mieux affiner notre recherche, nous tiendrons à convoquer également deux outils d’investigation,
à savoir l’entretien semi-directif et le questionnaire. Le premier sera adressé aux inspecteurs de
l’éducation nationale pour nous faire part de leur évaluation objective des performances des nor-
maliens en matière d’agir professionnel, et le second sera adressé à des enseignants débutants qui
estimeront l’apport de leur formation à l’accomplissement de leurs tâches didactico-pédagogiques.

A l’issue de notre recherche, nous suggérerons quelques recommandations pour une meilleure
formation des futurs enseignants de français de telle sorte qu’ils soient dotés de savoirs, savoir-
faire et savoir-être indispensables à l’accomplissement de leur métier.
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Language education in universities plays a pivotal role in promoting economic growth and
development. This communication proposal targets to explore the contribution of university
language programs to the national economy. By presenting the problem statement, research
methodology, and expected results, this study aims to insist on the significance of language
education in driving economic prosperity. The problem at hand lies in the need to align the uni-
versity programs with the current requirements of the national economy. While language skills
are compulsory for effective communication, cultural understanding, and international collabo-
ration, their potential economic influence remains underexplored. Thereby, this work seeks to
examine the liaison between university language programs and their contribution to the national
economy. Methodologically, this study adopts a mixed-methods approach. Data are collected
through surveys, interviews, and case studies to ensure a comprehensive understanding of the
subject at hand. By involving students, faculty members, and employers, we purposely capture a
myriad of perspectives on the economic asset of language education. The findings of this research
project are anticipated to be highly promising. Preliminary findings indicate that university lan-
guage programs positively influence various sectors of the economy. For instance, proficient
language competencies are instrumental in boosting international trade relationships and at-
tracting foreign investments. Additionally, tourism, a key economic factor in many countries,
heavily relies on multilingual professionals who can provide high-quality services to international
visitors. Through in-depth discussions and analysis, this study aims to underscore the implica-
tions of the findings. By recognizing the substantial contribution of university language programs
to the national economy, policymakers can prioritize the development and enhancement of such
programs. This, in return, will help bridge the gap between academic curricula and the evolving
needs of industries, ensuring that graduates possess the necessary language competencies to excel
in the job market. Additionally, this research opens up avenues for further improvement and
expansion of university language programs. By identifying best practices, integrating technology
into language learning and fostering collaborations with businesses, universities can foster the
employability of their graduates. Moreover, promoting interdisciplinary approaches that combine
language education with other fields, such as business or engineering, could establish an inspir-
ing workforce capable of thriving in the global marketplace. In a nutshell, university language
programs have a significant role to play in driving the national economy. Through-out investing
in and strengthening these programs, universities can contribute to the economic growth of our
nation, creating a workforce/generation that is well-equipped to prosper in this globalized world.
Galloway, N. Kriukow, J., & and Numajiri, T. (n.d.) Internationalisation, higher education and
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S’inscrivant dans l’axe " Les formations universitaires en langues et leur contribution à
l’économie nationale ", cette proposition s’ouvre sur une réflexion explorant les possibilités de
rendre opérationnels les savoirs académiques, issus du champ de l’analyse du discours en sciences
du langage, dans les différents champs professionnels, traditionnels et émergeants. Cette réflexion
est d’autant plus nécessaire qu’à l’heure actuelle l’avenir des métiers est adossé au numérique et
à l’exploitation de l’information. En effet, le recueil d’informations a non seulement besoin des
outils numériques pour répondre à leur traitement statistique et au suivi permis par une veille
informationnelle permanente, mais aussi, et surtout, il a besoin d’outils de traitement interpré-
tatifs, et donc qualitatifs, que permettent les outils heuristiques de l’analyse du discours.
Ce dernier, étant à la base un champ méthodologique de traitement des contenus informatifs,
fondé sur des théories issus de plusieurs champs disciplinaires (philosophie, psychologie, sociolo-
gie, sciences du langage, théories littéraires, etc.), est déjà largement exploité dans les métiers
socio-économiques et socio-politiques à travers des structures telles que les observatoires, les
agences de communications, les instituts d’information, etc. Cependant, si à travers ces outils
professionnels l’objectif visé étant le recueil, l’organisation et l’interprétation de l’information
suivant les finalités externes des discours traités (l’information et ses enjeux psychologiques, so-
ciologiques, politiques, économiques, culturelles), on peut aisément constater que l’impact du
champ des sciences du langage et des théories littéraires (fondements de la formation universi-
taire en langues) dans le traitement de l’information est mal perçu ou méconnu par les opérateurs
socioéconomiques et sociopolitiques.

C’est dans ce sens que nous proposons des pistes d’exploitation des outils méthodologiques
et heuristiques de l’analyse du discours pratiquée en sciences du langage dans le champs des
métiers sociaux, économiques, politiques et culturels en faisant valoir leur plus évalue en termes
d’information et d’efficacité quant à son rendement interprétatif et à son impact sur l’efficacité
des agents opérant dans les secteurs socio-économiques, sociopolitiques et socioculturels.

La présente proposition de communication vise à répondre à deux types de questions, l’un d’ordre
heuristique, l’autre d’ordre pratique :

- Que peut apporter de plus l’analyse du discours issue des sciences du langage au traitement de
l’information politique, économique et socioculturelle ?

- A travers quels exemples de métiers où son efficacité peut être éprouvée et validée ?
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- A travers quels aménagements des programmes et des parcours de formation universitaire
?
Ces questions sont traitées dans le sens de contribuer à la réflexion sur la qualité de la forma-
tion universitaire dans le domaine des langues et à l’intégration socioéconomique des diplômés,
au-delà des métiers classiques (enseignement, journalisme, traduction).

Mots-Clés: analyse du discours, métiers de l’information, formation universiraire, langues étrangères,
intégration socioéconomique
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English is now considered to be the widest used language in business and trade. As a result,
merchants, businessmen and women, and those who want to integrate these domains find them-
selves obliged to learn the language in order to foster their businesses and push it forward. To
elaborate on the study background, we explain that English is used as a lingua franca in the ma-
jority of business facets, representing the main form of communication in everything from small
paper transactions to major business communications. This leads us to conclude that learning
English is now a pre-requisite for building a solid business and assuring its performance and
communication fluidity. In higher education, entrepreneurship spirit in universities is willing and
eager. Almost 90 percent of university students are leaning towards cooperate building and star-
tups are the leading image of that. It is here worth mentioning that startups revenues contribute
enormously to their countries’ economy. In Algeria for instance, Yassir, which is a VTC company
brought 30 million dollars of revenues in 2021 with over 40.000 drivers so far. To encourage these
enterprises, universities provide variable programs worldwide. In Algeria, around 5000 startups
have been launched in 202; almost 750 of them are now labelled as official lucrative businesses.
The Algerian universities show great efforts to encourage startups initiations by offering funds,
business courses, dedicated workplaces and professional mentorship. However, English, although
gaining a greater position in the Algerian education, is still overlooked when it comes to business.
Algerian young entrepreneurs pay large amounts of money to learn business English in private
institutions in order to smoothen their business sailing. This brings us to the study objective.
Our study aims to create a university business English practical course that accompanies startups
programs in the Algerian universities. This program puts the Algerian students in a simulative
business context, in which they would exchange with other students with similar purposes. This
course is taken over a period of 07 days only, to respect the hectic schedules of these students. It
comprises two (02) theoretical days in which students would learn vocabulary and easy to pick
up basic expressions related to business. Next comes three (03) practice days where students use
what they picked up to practice with other students both orally through business-themed sessions
and in writing. The course ends with two (02) open days where local companies are invited to
share their products with students in an all-English atmosphere, while English trainers working
to ease the communication and solve any linguistic problems. This course should constitute the
perfect environment for university students who want to integrate the business life to experience
an imitation of how business could be in an English-speaking ambiance.
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The economic potential of entrepreneurship in Algeria stems principally from the dazzling
diversity of its rich natural resources, strategic geographic location as well as its aspiring young
population. The latter have shown an increasingly growing interest in entrepreneurship and
business at both local and globale scales alike. However, in the modern globalized business
marketplace, the need to communicate effectively in several languages, particularily English, has
become an inevitable pre-requisite for entrepreneurial success. Thereby, the aim of this study
is, therefore, to culminate the notworthiness of language education programs by suggesting cul-
tural awareness as a catalyst for successful entrepreneurship in Algeria. Stated more patently,
the current study outseeks to answer the following research question: Does tailoring an effi-
cient language education curriculum that allocates great attention towards cultural awareness
have the potential of empowering Algerian entrepreneurs to successfully navigate cross-cultural
business settings and relations? The current research, based on existing literature, attempts to
put forward myriad ways that can be deployed for boosting Algerian entrepreneurs’ business
opportunities and rates of success by integrating technology in language training programs. It
encompasses, digital rescources and online learning platforms, including video lectures, text-
books, quizzes, virtual classrooms. In fact, the proper integration of technology offers scalable
learning solutions to compensate for the many and varied pitfalls of traditional classroom-based
approaches. However, the sole integration of technology is not satisfactory to help Algerian
entrepreneurs. The use of technology can turn out to be wholly sterile if one’s cultural under-
standing is hallmarked by overt fragility. For that, language education programs should equip
enthusiastic Algerian entrepreneurs with the ineluctable linguistic and communicative skills to
engage in business prospects, enhance their networks and thrive in global trade markets. Hence,
this research proposes a flexible language teaching program similar to the U.S Embassy programs,
which can help Algerians enhance entrepreneurial and business skills. In fact, language teaching
programs should involve tremendous focus on cultural awareness, sensitivity and respect to the
various cultures of the world. By doing so, it is imperative that Algerian entrepreneurs should
be exposed to authentic materials, such as videos, audios, podcasts, newspaper, and articles and
so forth to graspe in greater depth the complexe nature of foreigners’ diverse cultures. Thus,
language education programs should devote a great deal of emphasis onto practical, authentic
and real-life communication skills and specialized business terminology. In the latter, the need
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for technology emerges as an indispensable support toolkit system that harnesses cultural aware-
ness. For that, rising cultural awareness and understanding in language education plays a key
role in fostering aspiring entrepreneurs at both linguistic, social and cultural scales, thereby,
they will enable them to communicate effectively in foreign markets, resulting in enhanced local
business prospects, growing investment in worldwide commerce and trade, and expanding Alge-
rian economy. In conclusion, university language education programs should incorporate cultural
awareness, cultural sensitivity and diversity components into the curriculum to avoid extreme
cultural homogenization.

Mots-Clés: Cultural awareness, Entrepreneurship, Language education, Economy, Curriculum.



La langue en mode emploi dans les écoles
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Cette étude s’intéresse à la future situation professionnelle des diplômés des écoles supérieures
en Algérie. Elle explore, entre autres, les principaux besoins linguistiques des étudiants spécial-
istes d’autres disciplines pour l’emploi et les défis qu’ils rencontrent dans le processus d’insertion
professionnelle. Nous citons :
- L’oral, un besoin formulé par l’ensemble ;

- L’écrit, un besoin formulé par ceux qui ont dépassé le niveau de compréhension mais qui
sont quand même, demandeurs d’oral ;

- La compréhension reflète un besoin chez la catégorie ayant un niveau faible en français.

Aussi, nous présenterons nos perceptions sur l’adéquation entre la formation en langues dis-
pensée dans ces établissements et les besoins du monde du travail.

Les données de l’étude ont été recueillies par sondage des étudiants, des enseignants et des
responsables des écoles supérieures algériennes entre 2012 et 2023. Récolter les points de vue, au
regard des défis face à la professionnalisation et la qualité du travail, pourrait être un indicateur
dans la tentative de redynamiser les programmes de formation en langues (français/anglais) au
niveau des écoles supérieures. Par conséquent, cette étude permet de nous fournir des indices qui
nous aident à réfléchir sur le contenu ou l’utilité de la formation en langues que nous dispensons
dans notre école.

Dans notre communication, nous allons interroger les relations qui existent entre la qualité de la
formation en langues et l’emploi des jeunes diplômés et cela nous permet de mettre en évidence
la relation qui existe entre les acquis linguistiques en matière de techniques rédactionnelles et
orales et les exigences du marché du travail.

Les résultats de l’étude montrent la nécessité d’une urgente réforme des programmes en inté-
grant de nouvelles technologies de l’information et de la communication (TIC) et en cherchant de
nouvelles méthodes afin d’élargir les compétences linguistiques des apprenants. Il s’agit d’établir
un programme qui permet avant tout de niveler les étudiants en ayant non seulement intégré

∗Intervenant



les bases de la langue, mais aussi en ayant été confrontés à la terminologie spécifique de leur
formation à travers des activités d’interaction et de production écrite reflétant une synthèse,
un point de vue, une argumentation et ce, dans un contexte de communication spécialisée et
pluridisciplinaire. Cela leur permet d’accéder sur le marché du travail (bien s’exprimer durant
l’entretien d’embauche, bien argumenter...) ; facilite leur insertion/évolution professionnelle dans
le monde de l’entreprise et assure la qualité du travail (maitriser des techniques de rédaction,
bien communiquer et négocier pour pouvoir convaincre et satisfaire les besoins du public...).

En conclusion, nous pouvons dire d’une part qu’une formation linguistique de qualité accélère
l’épanouissement dans la carrière professionnelle. Et d’autre part, la maitrise des langues est
une merveilleuse compétence qui ouvre de différentes opportunités sur le marché de l’emploi
parce que la satisfaction des clients est la cible recherchée par l’ensemble des démarches qualité.
La formation de qualité en langues commence avec la connaissance des besoins linguistiques, se
poursuit avec l’enseignement/apprentissage des spécificités linguistiques nécessaires et se termine
avec la vérification que les utilisateurs de la langue sont effectivement satisfaits.
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